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      Extrait du Journal de Kate Fortune


  


  


   Cet hiver, Sterling et moi avons préféré fuir le climat glacial du Minnesota et réchauffer nos vieux os sous le soleil ardent de l'Arizona. Ce séjour est d'ailleurs l'occasion pour moi de retrouver la jeune génération des Fortune dont - en dépit de mon grand âge ! - je me sens particulièrement proche. Ils sont tellement formidables ! Cependant, je tremble en pensant à tous les soucis qui se sont abattus sur cette branche de la famille. En effet, depuis qu'un accident s'est produit sur le chantier de l'hôpital pour enfants, l'enquêteur chargé du dossier semble résolu à s'immiscer dans nos affaires. Comme si un Fortune pouvait être impliqué dans cette regrettable tragédie... c'est tout bonnement impossible !


  Dieu merci, il reste malgré tout un petit rayon de soleil qui me fait chaud au cœur. Depuis que j'ai croisé l'ancienne petite amie de Shane, Cynthia McCree, et son adorable petit garçon, Brandon, j'ai une intuition dont je n'arrive pas à me défaire: pour moi, Brandon n'est pas un McCree. Non, Brandon est un Fortune, pure souche. Bien sûr, Cynthia ne m'a rien dit à ce sujet. D'ailleurs, Shane et elle ne se sont plus revus depuis leur rupture fracassante. Mais mon petit doigt me dit que leurs retrouvailles pourraient avoir lieu très bientôt...


  


  


      Les enfants des Fortune


  


  


  Pénétrez dans l'un des clans les plus puissants des Etats-Unis, celui des Fortune, et faites la connaissance ce mois-ci de :


  


  Kate Fortune


  A quatre-vingts ans passés, celle qui règne sur le clan Fortune n'a rien perdu de son énergie ! Son objectif ? Faire le bonheur de la jeune génération des Fortune d'Arizona, en les aidant à trouver la femme ou l'homme de leur vie...


  


  Shane Fortune


  Ce brillant médecin a toujours eu la vocation d'aider les autres et particulièrement les enfants. Mais si sa réussite professionnelle est indéniable, il n'en va pas de même dans sa vie sentimentale. Car depuis sa rupture avec Cynthia McCree, alors qu'il était encore étudiant, Shane n'est plus jamais retombé amoureux...


  



  Cynthia McCree


  Pour cette jeune avocate, Shane Fortune appartient au passé - ou du moins essaie-t-elle de s'en persuader. Une position difficile à tenir alors que le petit Brandon, né après sa rupture avec Shane, et maintenant âgé de cinq ans, est un rappel omniprésent de cet amour d'autrefois.


  


  Brandon McCree


  Avec ses grands yeux clairs, ce petit garçon est le plus cher trésor de sa mère, qui est aussi sa seule famille. Du moins jusqu'à ce que le destin - aidé, il est vrai, par Kate - l'amène à faire la connaissance de son père, Shane Fortune...


  


  


      1.


  


  


  Cynthia McCree se réveilla en sursaut. Elle se redressa, s'efforçant de se repérer dans cette chambre qui n'était pas la sienne. Tous les sens aux aguets, elle tentait d'identifier le bruit qui l'avait arrachée à son sommeil. Peu après, le même son se répéta.


  Tenaillée par une sourde angoisse, elle se leva et enfila son peignoir. Le cœur battant à coups précipités, elle longea à pas feutrés le couloir obscur, en direction de la chambre de son fils. C'était sûrement Brandon qui s'agitait dans son sommeil, déboussolé par les derniers événements en date. Elle ouvrit la porte et pénétra dans la pièce en silence.


  La veilleuse de la salle de bains attenante diffusait une pâle lumière dans la chambre. Elle remonta le drap sur les épaules du garçonnet puis se pencha pour l'embrasser sur le front. Une vague d'émotion l'enveloppa comme elle l'observait d'un air attendri. Il était tout pour elle. Ils venaient de passer deux semaines mouvementées et elle espérait sincèrement que les choses rentreraient rapidement dans l'ordre. Pour leur bien-être à tous les deux.


  Un autre bruit la tira de sa rêverie. Il ne s'agissait pas de Brandon, c'était certain. Submergée par une nouvelle vague de peur, elle tendit l'oreille, le corps tendu comme une arbalète. Les bruits venaient du rez-de-chaussée. Oserait-elle descendre pour voir de quoi il retournait ? Elle contempla son fils endormi, puis, après avoir pris une grande inspiration pour se donner du courage, elle regagna le couloir.


  


  Dans la cuisine, au rez-de-chaussée, Shane Fortune venait de glisser un plat surgelé dans le four à micro-ondes. Prenant appui contre le comptoir, il ferma les yeux. La fatigue qu'il avait accumulée tout au long de cette interminable journée était en train de le terrasser. Le colloque de médecine auquel il avait assisté avait duré trois jours. Trois jours épuisants au terme desquels il avait dû parcourir les 160 kilomètres de la route du retour entre Phoenix et Pueblo sous une chaleur de plomb.


  Un bruit brisa le silence, l'arrachant brutalement à ses pensées. Les marches avaient grincé, comme si quelqu'un descendait au rez-de-chaussée. Il traversa la buanderie, contourna le hall d'entrée et déboucha par l'arcade qui ouvrait sous l'escalier. Là, il s'immobilisa quelques instants, le temps de s'accoutumer à la faible lumière du réverbère de la rue qui filtrait par les rideaux.


  Une ombre traversa le hall en direction de la porte d'entrée. Shane glissa dans la pénombre, aussi vif et silencieux qu'un chat qui fond sur sa proie, agile comme ses ancêtres indiens lorsqu'ils traversaient les profonds canyons. L'instant d'après, il plaquait l'intrus au sol. Ce dernier tenta de se débattre, mais il le maîtrisa facilement. Soudain, sa main rencontra un sein rond. Un petit cri étouffé retentit.


  Shane retira vivement ses doigts. Ses pupilles se rétrécirent comme il dévisageait l'intruse. Il se figea et le silence s'abattit sur eux.


  


  Cela faisait six ans qu'il ne l'avait pas vue, mais il l'aurait reconnue entre mille, même dans la pénombre. Elle avait un regard exceptionnel, un regard d'un bleu presque translucide. Le souffle court, il dut faire un effort pour articuler son nom d'une voix étrangement enrouée :


  — Cynthia...


  Il était couché sur elle, leurs bouches se touchaient presque. Une étincelle de sensualité jaillit entre eux, lui rappelant la relation intense, passionnelle qu'ils avaient vécue autrefois. C'était comme si toutes les émotions du passé — bonnes et mauvaises — renaissaient d'un coup. Cependant, par quel drôle de coup du sort se trouvait-elle chez lui, en pleine nuit ?


  Il relâcha son étreinte qu'il n'avait prolongée que trop longtemps déjà. Le désir qu'il avait éprouvé pour Cynthia revint en force, toujours aussi intense, en même temps que des souvenirs cruellement précis affluaient à son esprit : la fraîcheur de son parfum, la saveur de sa bouche, le contact de son corps souple plaqué contre le sien, leurs nuits de fougue et de passion... Mais ces réminiscences étaient aussi chargées d'incompréhension et de colère.


  


  « Suis-je en train de rêver ? » se demandait Cynthia, en proie à une confusion indicible. Perturbé par son retour à Pueblo, son esprit était-il en train de lui jouer une mauvaise farce ? Shane Fortune... Non, c'était impossible : elle n'allait pas tarder à se réveiller. Pourtant, elle sentait les battements de son cœur contre sa poitrine... à moins que ce ne soit les battements de son propre cœur ? Sa bouche était si proche de la sienne qu'elle en sentait presque la douceur. Toutes les émotions qu'elle avait expérimentées avec lui remontèrent à la surface de sa mémoire. La passion aveugle, impétueuse et fusionnelle... mais aussi le chagrin qui transperce le cœur, l'incroyable désespoir.


  Shane Fortune avait été l'amour de sa vie. Il était aussi celui qui lui avait brisé le cœur, celui qui l'avait blessée au plus profond de son être.


  Au prix d'un effort, elle chassa ces troublants souvenirs, plaqua ses mains contre le torse puissant de Shane et le repoussa de toutes ses forces. Elle n'avait aucune envie de retomber dans le piège qui l'avait menée à sa perte, six ans plus tôt. Non, pas la moindre envie.


  Shane sembla hésiter un moment, refusant de s'écarter sous la pression de ses mains. L'espace d'un instant, il parut presque sur le point de capturer ses lèvres. Une bouffée de panique s'empara d'elle — ce n'était pas tant Shane qui l'effrayait, mais plutôt ses propres réactions s'il avait tenté de l'embrasser. Aurait-elle eu la force de lui résister ? Rien n'était moins sûr. Tout à coup, il relâcha son étreinte et se leva. A son tour, Cynthia se redressa lentement. Chancelante, elle dut s'accrocher à la rampe, le temps de recouvrer ses esprits. Du coin de l'œil, elle vit Shane se diriger vers l'interrupteur.


  Il tentait vainement de trouver une explication logique à la présence de Cynthia sous son toit. Il n'avait pas ressenti une telle confusion depuis le jour où il avait déclaré à la jeune femme que tout était fini entre eux, qu'ils n'avaient plus rien à faire ensemble. Les années qui avaient suivi s'étaient avérées très éprouvantes pour lui, ponctuées de remises en question et de conflits divers. Il avait écarté Cynthia de son existence avec une efficacité toute chirurgicale : en six ans, ils ne s'étaient pas revus une seule fois et n'avaient pas échangé la moindre nouvelle. Et ce soir, il n'aimait pas l'incertitude empreinte de nervosité qui le tenaillait. Il appuya sur l'interrupteur et inspira profondément avant de se tourner vers elle.


  Il voulut parler, mais sa gorge se contracta, l'empêchant d'émettre le moindre son. La jeune femme qui se tenait devant lui, pieds nus, simplement vêtue d'un peignoir, était encore plus belle que dans le souvenir qui hantait son cœur. Sa longue chevelure blonde et indisciplinée était d'une sensualité extrême. Malgré le désir qui le submergeait, il parvint à demeurer parfaitement impassible. Cette façon de ne rien laisser transparaître de ses émotions était une qualité qu'il avait perfectionnée au fil des années. Avant qu'il ait le temps de se ressaisir complètement, Cynthia prit la parole d'un ton ouvertement hostile :


  — Puis-je savoir ce que tu fais ici ?


  Troublée par son regard pénétrant, elle resserra la ceinture de son peignoir et rabattit le col sur sa gorge. Elle prit vaguement conscience d'une légère éraflure au bras, là où sa peau avait frotté contre le sol. De peur de voir sa volonté fondre comme neige au soleil, elle raffermit encore son ton.


  — J'avais pourtant vérifié toutes les portes avant d'aller me coucher. Comment as-tu fait pour entrer ?


  Son métier d'avocate lui avait appris à cerner rapidement la psychologie de ses interlocuteurs et elle décrypta aussitôt le langage corporel de Shane : légèrement penché en avant pour tenter de lui faire perdre contenance, ses yeux sombres plongés dans les siens, comme s'il lisait ses pensées, il essayait de prendre le contrôle de la situation. Cette technique avait fonctionné à merveille quand l'horizon de Cynthia se limitait à Pueblo, Arizona, mais c'était une époque révolue. Les réalités de la vie s'étaient chargées de l'endurcir. Elle ne se laissait plus impressionner aussi facilement, à présent.


  — Comment j'ai fait pour entrer ? répéta Shane, incrédule.


  Il avait sûrement mal entendu... Elle semblait presque étonnée de le trouver chez lui ! C'était insensé. S'exhortant au calme, il reprit la parole :


  — Permets-moi de te retourner la question : que fais-tu dans ma maison ?


  Les yeux de Cynthia s'arrondirent de surprise. Elle recula de quelques pas, abasourdie. Lorsqu'elle voulut parler, ce fut d'une voix à peine audible.


  — Ta maison ? Parce que c'est ta maison ? Mais... mais comment est-ce possible ?


  L'étonnement avait radouci son ton. Son regard se perdit dans le vide tandis qu'elle poursuivait, presque pour elle-même :


  — C'est Kate Fortune qui m'a proposé de séjourner ici jusqu'à ce que tout soit réglé et que je trouve du travail. Pour l'instant, je dois m'occuper des biens de mon père. Kate m'a laissé entendre que cette maison lui appartenait et que le locataire actuel s'était absenté pour quelque temps.


  Recouvrant son sang-froid, elle fixa Shane d'un air plein de défi.


  — Jamais elle n'a mentionné que cette maison était la tienne.


  Shane fronça les sourcils. Puis il secoua la tête, perplexe.


  — Kate t'a dit que tu pouvais t'installer chez moi ? Ça alors ! Et que viennent faire les biens de ton père là-dedans ? Je n'y comprends rien... Qu'est-ce que c'est que cette histoire ? conclut Shane.


  Combien de fois, au cours de ces six années, avait-il imaginé une rencontre avec Cynthia ? Combien de fois avait-il songé à ce qu'aurait été sa vie s'il ne l'avait pas repoussée ? Ces vaines rêveries le plongeaient toujours dans une morosité infinie. Et à présent qu'elle était là, en chair et en os, plus séduisante que jamais, il était incapable de gérer la situation.


  Il lui fit signe de le suivre dans la cuisine.


  — J'ai dû manquer un épisode, reprit-il d'un ton mi-figue mi-raisin. Cela fait deux semaines que je n'ai pas vu Kate. Elle savait que je devais me rendre à Phoenix pour assister à un colloque. Je n'étais pas censé rentrer avant demain mais j'ai décidé de prendre la route plus tôt.


  Cynthia lança un regard angoissé en direction de l'escalier. Elle voulait à tout prix éviter de réveiller Brandon : la situation était déjà suffisamment compliquée comme ça. Elle emboîta alors le pas à Shane, soulagée de quitter le hall d'entrée. Des émotions contradictoires la taraudaient. La stupeur qu'elle avait éprouvée en tombant sur Shane avait vite cédé la place à la confusion puis à la colère. Colère attisée par l'onde de désir qui la traversait de part en part, ébranlant sérieusement ses résolutions...


  Elle prit la parole, affectant un ton détaché. N'était-elle pas capable de faire face à un ancien amant, si étrange que fût le contexte de leurs retrouvailles ? Si... bien sûr que si, se répéta-t-elle avec force avant d'ouvrir la bouche.


  — J'ignore comment un tel malentendu a pu se produire, mais nous devons tirer ça au clair sur-le-champ.


  — Tout à fait d'accord, déclara Shane en sortant son repas du micro-ondes.


  Il posa l'assiette sur le comptoir avant de lever les yeux vers Cynthia. Un soupçon de culpabilité l'assaillit lorsqu'il remarqua l'éraflure sur son bras. Et la culpabilité était un sentiment qu'il éprouvait souvent en songeant à elle.


  Il la dévisagea avec attention tandis qu'elle lissait ses cheveux d'un geste fébrile. Il retrouva ses pommettes rondes, son nez légèrement retroussé, ses lèvres douces et pleines, son teint diaphane. Les battements de son cœur s'accélérèrent. Il détourna les yeux, troublé. Il n'était plus sûr de rien : ses pensées et ses émotions lui échappaient, les traîtresses...


  Il jeta un coup d'œil à son assiette avant de la repousser. Il n'avait plus faim. Comme attiré par un aimant, son regard se posa de nouveau sur Cynthia. Il admira son beau visage en s'efforçant de mettre de l'ordre dans ses pensées.


  Il brûlait d'envie de tendre la main vers elle et de la caresser, d'effleurer sa joue... de la prendre dans ses bras.


  — Bon, reprenons depuis le début, lança-t-il pour se donner une contenance. Peux-tu m'expliquer comment tu t'es retrouvée chez moi?


  Plaider ainsi sa cause en peignoir n'était pas pour la mettre à l'aise. Elle sentait son assurance diminuer de seconde en seconde.


  — Cette maison t'appartient vraiment ? C'est ici que tu vis... toute l'année ?


  — J'occupe cette maison trois cent soixante-cinq jours par an. Trois cent soixante-six les années bissextiles.


  Il planta son regard dans le sien.


  — Et toi, depuis combien de temps vis-tu ici ?


  Elle baissa les yeux avant de répondre d'un ton penaud :


  — Je suis arrivée en fin d'après-midi.


  — Peux-tu m'expliquer la raison de ta présence ?


  Son ton était légèrement autoritaire, mais au vu des circonstances, Cynthia décida de ne pas relever. Inspirant profondément, elle réfléchit à une réponse détaillée et cohérente, heureuse de pouvoir oublier, fût-ce pour un instant, l'effet dévastateur que Shane Fortune produisait encore sur elle.


  — Mon père est mort il y a trois jours, commença-t-elle.


  — Je suis désolé, intervint Shane. Je n'étais pas au courant. Etait-il malade ?


  — Il semblerait, oui...


  Un sanglot lui noua la gorge, mais elle se reprit rapidement.


  — Pourtant il n'avait dit à personne qu'il ne se sentait pas bien...


  Sa voix se brisa de nouveau et quelques secondes s'écoulèrent avant qu'elle ne poursuive son récit.


  — Son voisin m'a appelée un soir ; il venait de retrouver mon père dans le hall d'entrée, inconscient, et avait appelé une ambulance pour qu'on le transporte à l'hôpital.


  Elle s'interrompit, s'armant de courage pour la suite.


  — Je venais de prendre de grandes décisions concernant ma vie, mes priorités, et j'étais prête à déménager quand cela s'est produit. Je n'ai eu que le temps de déposer mes affaires au garde- meubles avant de partir. J'ai chargé le strict minimum dans ma voiture et je suis partie de Chicago, direction Pueblo.


  — Chicago..., répéta Shane. Alors c'est ta voiture qui est garée devant la maison ?


  — Oui. Je pensais m'installer chez papa mais en arrivant, j'ai découvert que sa maison n'était en fait qu'un minuscule studio situé dans un immeuble décrépi.


  Cynthia avait encore du mal à accepter ce qu'elle avait découvert au sujet de son père. Elle se mordit la lèvre et refoula tant bien que mal les larmes qui lui picotaient les paupières.


  — Quand j'ai voulu le questionner, son voisin a été incapable de m'expliquer ce qui s'était passé, reprit-elle en secouant la tête, encore sous le choc. Comme je ne pouvais pas m'installer chez lui, j'ai loué pour la semaine un studio dans un motel, à côté de l'hôpital. Mon père est mort quatre jours plus tard, sans reprendre conscience.


  Une vive douleur lui transperça le cœur et elle ajouta d'une voix étranglée :


  — Il n'a même pas su que j'étais auprès de lui.


  Elle marqua une pause, le temps de ravaler son chagrin, puis se força à rencontrer le regard de Shane.


  — C'est alors que Kate m'a proposé de m'installer dans cette maison, le temps que je mette de l'ordre dans les affaires de papa, que je trouve un logement et du travail.


  — C'est étrange que nous ne nous soyons pas croisés à l'hôpital. Je travaille là-bas.


  — Oui, je sais, murmura Cynthia. J'ai vu ton nom à l'accueil.


  Un silence embarrassé s'installa entre eux. Ce fut Shane qui le rompit le premier.


  — Si j'en sais plus sur les raisons de ta présence à Pueblo, j'ignore toujours dans quelles circonstances Kate et toi vous vous êtes rencontrées. Et surtout, de quel droit t'a-t-elle proposé — ou plutôt, donné — ma maison ?


  A peine les mots étaient-ils sortis de sa bouche qu'il prit conscience d'avoir commis une énorme maladresse. Comment pouvait-il se montrer aussi coupant, surtout dans de telles circonstances ? Les pupilles de Cynthia se rétrécirent, sa mâchoire se contracta... Le mal était fait.


  — Kate ne m'a pas « donné » ta maison, répliqua-t-elle d'un ton abrupt. Je suis tout à fait capable de m'assumer seule, figure-toi. Je ne fais l'aumône à personne, et surtout pas à la famille Fortune. J'ai déjà dit à Kate que je paierais un loyer en dédommagement.


  — Qui a parlé d'aumône ?


  A l'instar de Cynthia, il haussa le ton.


  — Et tu ne m'as toujours pas dit où ni pourquoi tu avais rencontré Kate.


  — J'ai encore le droit de parler à qui bon me semble, s'insurgea Cynthia en le foudroyant du regard. Mais si tu veux tout savoir, Kate a remarqué l'avis de décès de papa dans le journal et elle est venue assister à ses obsèques.


  Son ton se radoucit tandis que le souvenir d'une époque heureuse affluait à son esprit.


  — Sa présence m'a beaucoup étonnée. Je ne l'avais vue que deux ou trois fois, quand nous étions...


  Elle s'interrompit, en proie à une vive émotion. Ces six années d'éloignement n'avaient donc servi à rien... A son grand désarroi, Shane Fortune produisait toujours le même effet ravageur sur elle.


  — Pour être franche, je ne pensais pas qu'elle se souviendrait de moi, et encore moins qu'elle ferait le lien avec l'avis de décès paru dans le journal.


  Croisant les bras sur sa poitrine, Shane chercha son regard.


  — Je vois, dit-il d'un ton dubitatif.


  Les yeux de Cynthia lancèrent des éclairs.


  — Puisque tu sembles mettre ma parole en doute, je ne vois pas l'utilité de répondre à ton interrogatoire. Tu n'as qu'à t'adresser à Kate, après tout !


  — Je ne mets pas ta parole en doute et je n'ai pas l'impression de te soumettre à un interrogatoire. Cesse d'interpréter mes paroles, je t'en prie.


  Les poings serrés sur les hanches, Cynthia donna libre cours à sa rancœur.


  — Je n'interprète pas tes paroles, lança-t-elle avant de jeter un coup d'œil furtif en direction de la porte qui donnait sur le hall d'entrée. Et je te serais infiniment reconnaissante de baisser le ton pour éviter de réveiller Brandon.


  Son cœur chavira à l'instant où cette phrase sortit de sa bouche. Elle avait parlé trop vite, une fois de plus.


  — Brandon ? Tu veux dire qu'il y a quelqu'un d'autre que toi dans ma maison ? s'enquit aussitôt Shane. Puis-je savoir qui est ce Brandon? Ton petit ami ?


  Il hésita avant de reprendre d'un ton plus circonspect qu'accusateur, comme si ce mot lui était douloureux.


  — Ton mari ?


  Submergée par une vague d'angoisse, elle baissa vivement les yeux avant de répondre d'une voix à peine audible :


  — Brandon est mon fils.


  — Ton... ton fils ?


  Shane recula d'un pas, comme frappé par la foudre. Il se cogna à la porte de la buanderie.


  — Je... j'ignorais que tu étais mariée.


  — Je ne suis pas mariée, répondit-elle sans chercher à dissimuler son irritation. Préviens-moi lorsque l'interrogatoire sera terminé...


  Il la dévisagea avec attention.


  — Nul doute que tu as beaucoup changé.


  Il fallait absolument qu'il retrouve le contrôle de ses émotions... et la colère ne constituait qu'une toute petite miette des sentiments qui l'habitaient depuis qu'il avait reconnu Cynthia. C'était avant tout ce désir brûlant, irrésistible qu'il lui fallait dominer. Jamais il n'aurait cru être encore victime de cette attirance quasi magnétique.


  — Nous ne nous disputions jamais, autrefois.


  — Je ne suis plus la jeune femme docile qui buvait la moindre de tes paroles, en effet. J'ai changé et vite découvert les dures réalités de la vie.


  Elle lui jeta un regard lourd de sous-entendus.


  — Du jour au lendemain, pour ainsi dire.


  A l'évidence, elle venait de marquer un point en faisant allusion à la manière brutale dont il avait rompu. Elle se redressa avant de déclarer d'un ton froid :


  — Ne t'inquiète pas, nous partirons demain matin, le petit et moi.


  Sur ce, elle se dirigea vers la porte avant qu'il puisse déceler l'expression angoissée qui assombrissait ses traits.


  — Attends une seconde !


  Shane la retint par le bras. Ses paroles cinglantes, son ton dur ne parvenaient pas à dissimuler ce qu'elle éprouvait au fond d'elle-même. Elle souffrait encore, et il se savait responsable de son chagrin. Il n'était pas fier de ce qu'il avait fait six ans plus tôt ; il s'était montré brutal, implacable, infligeant à Cynthia une souffrance qu'il ne s'était jamais pardonnée. Etait-il encore possible de faire amende honorable ? Il l'ignorait. Un soupir d'accablement lui monta aux lèvres. Il se sentait perdu, désemparé.


  Cynthia se libéra d'un geste sec.


  — Qu'y a-t-il ? Tu ne peux pas attendre jusqu'à demain matin, c'est ça ? Tu voudrais que nous partions tout de suite, en pleine nuit ?


  — Non, ce n'est pas ça, murmura Shane, surpris par l'agressivité qui perçait dans sa voix. C'est ton bras... laisse-moi examiner ton égratignure.


  Cynthia baissa les yeux sur l'éraflure. Elle devait à tout prix s'éloigner de lui, échapper à sa présence infiniment troublante.


  — Ce n'est rien, affirma-t-elle sèchement.


  Shane reprit son bras avec davantage de douceur, cette fois. L'implacable Shane Fortune avait cédé la place au médecin compétent et attentionné. Sa voix apaisante trahissait une assurance tranquille, celle-là même qui le rendait si populaire auprès de ses patients, à l'hôpital.


  — J'aimerais au moins désinfecter cette petite plaie.


  Ses doigts restèrent noués autour de son coude, jusqu'à ce qu'elle capitule. Sa main glissa alors le long de son bras pour capturer la sienne. Il l'entraîna de l'autre côté de la cuisine. La chaleur de sa peau irradia son corps, déclenchant en lui un mélange d'émotions unique. Troublé, il fit un effort pour rester concentré.


  Il ouvrit un placard, s'empara d'un paquet de coton et d'un flacon d'antiseptique. Cynthia se raidit lorsqu'il tamponna le coton imbibé d'alcool sur sa peau à vif. Shane demanda d'une voix inquiète :


  — Ça fait mal ?


  — Non... ça pique un peu, c'est tout.


  Cynthia paraissait lasse, tout à coup, comme à bout de forces. Shane garda sa main dans la sienne. Il n'avait jamais oublié l'ivresse sensuelle qui s'emparait de lui dès qu'il la touchait. Cette fois pourtant, de légers picotements montaient de ses doigts, tout le long de son bras jusqu'à son épaule, l'enveloppant d'un flot de sensations délicieusement inédites.


  Cynthia se libéra doucement de son étreinte. Le contact de Shane réveillait des émotions qu'elle avait cru à jamais enterrées. Elle s'était trompée, hélas... La même force, le même désir irrésistibles la poussaient vers Shane, et le seul moyen de lutter était de s'écarter de lui, physiquement.


  — Nous partirons demain matin, déclara-t-elle avec une fermeté qui ne reflétait en rien son état d'esprit.


  Sans attendre de réponse, elle tourna les talons et s'éloigna.


  — Cynthia, attends.


  Impuissant, Shane la regarda quitter la cuisine et monter l'escalier. Comme pétrifié, il suivit des yeux la femme la plus désirable, la plus fascinante qu'il ait jamais rencontrée. Elle disparut bientôt. Six ans plus tôt, c'était lui qui l'avait quittée ainsi. Comment était-il censé réagir ? Réputé pour sa maîtrise de soi inébranlable, sa force de caractère et sa rapidité de réaction, le très professionnel Shane Fortune se sentait totalement désemparé. Le regard braqué devant lui, à l'endroit précis où Cynthia se tenait encore quelques instants plus tôt, il se laissa submerger par l'horrible sentiment de vide qui l'habitait depuis toutes ces années, tapi dans un coin d'ombre. Un sentiment qu'il avait lui-même provoqué.


  Le passé envahissait lentement les brumes de son esprit confus. Cynthia et lui avaient fait connaissance au lycée : elle avait fait irruption dans sa vie à une époque où il s'efforçait désespérément de régler les conflits intérieurs qui l'agitaient. Tiraillé entre son double héritage culturel et sa place à tenir dans la société, il luttait pour trouver sa propre identité. Une identité qui pourrait réunir deux mondes apparemment contradictoires : celui de son grand-père et de la famille Fortune, synonymes de richesse et de prestige, et celui de sa grand-mère indienne, issue de la tribu des Tohono. Il était convaincu que Cynthia serait incapable de supporter cette vie à cheval entre deux cultures, d'autant que lui-même n'y avait pas encore trouvé sa place. Personne dans son entourage ne connaissait les tortures secrètes qu'il subissait à l'époque. Ce fut une période de colère refoulée et d'agitation intérieure qu'il était parvenu à dissimuler sous un vernis d'autorité et de calme imperturbable.


  Ses orientations professionnelles, en revanche, avaient toujours été clairement définies. Contrairement à son frère et ses deux cousins, il avait fait le choix de ne pas rejoindre l'entreprise familiale, Fortune Construction. Il avait toujours voulu être médecin. Cette orientation prise, une certitude s'était imposée à lui : tous ses problèmes disparaîtraient à l'instant même où il renouerait avec Cynthia. Plusieurs mois s'étaient écoulés avant qu'il reconnaisse enfin avoir commis une terrible erreur en décidant de rompre avec elle. Elle lui manquait douloureusement... Que n'aurait-il pas donné pour vivre de nouveau auprès d'elle ?


  Ravalant sa fierté, il s'était résolu à demander des nouvelles de Cynthia au père de la jeune femme. Les paroles amères de Robert McCree résonnaient encore à ses oreilles. « Vous lui avez fait suffisamment de mal comme ça, vous ne trouvez pas ? Ce n'est pourtant pas faute de l'avoir mise en garde contre vous... Si elle désire vous parler, elle sait où vous trouver. Tout le monde dans ce pays sait où vit la grande et belle famille Fortune. » Lourds de sarcasme et d'amertume, ces propos l'avaient touché en plein cœur. Depuis ce jour-là, un gouffre sans fond minait sa vie, un gouffre qu'il n'avait jamais réussi à combler.


  Chassant ses souvenirs douloureux, il reporta son attention sur le repas refroidi. Avec un soupir résigné, il replaça le plat au réfrigérateur. Il n'avait plus faim. Mille et une interrogations tournoyaient dans sa tête. Il entreprit de ranger la cuisine, dans l'espoir d'échapper au trouble qui le tenaillait. Mais les souvenirs continuaient à affluer à son esprit, impitoyables.


  Il quitta la cuisine et gravit l'escalier pour gagner sa chambre. Arrivé en haut des marches, il s'immobilisa. Deux portes étaient fermées. Celle de la chambre de Cynthia et celle de son fils. Il s'arrêta devant les portes closes et tendit l'oreille. Une vive déception l'avait assailli en apprenant qu'elle avait un fils. Il s'éloigna en direction de sa chambre. A présent, la déception se muait en tristesse.


  


  Cynthia entendit les pas étouffés de Shane devant sa chambre. Retenant son souffle, elle attendit dans l'obscurité. Un flot de larmes envahit ses yeux, accompagné par une sourde appréhension. Allait-il ouvrir sa porte ? Au bout de longs instants, elle l'entendit s'éloigner. Elle ferma les yeux et tenta de trouver le sommeil. En vain. Sous ses paupières demeurait gravé le beau visage de Shane auquel se mêlait le souvenir de toutes les nuits enflammées qu'ils avaient partagées. Elle avait tout de suite su qu'il était l'homme de sa vie, celui qu'elle aimerait tendrement, passionnément jusqu'à ce que la mort les sépare. Un jour, hélas, son univers avait basculé et tous ses rêves, tous ses espoirs avaient volé en éclats.


  Elle plissa les yeux, paupières closes, comme pour mieux chasser l'image qui la tourmentait. Shane l'avait repoussée, et même après toutes ces années, la douleur restait vive. Mais il n'y avait pas que ça. Revoir Shane n'avait pas uniquement ravivé son désir fougueux. Non... Le revoir avait éclairé d'une lumière crue, aveuglante sa plus grande angoisse, cette terrible menace qui la glaçait de terreur. Une boule lui noua la gorge. Elle devrait veiller de plus belle sur le secret qu'elle gardait jalousement.


  Jamais elle n'avouerait à Shane Fortune qu'il était le père de son fils. Elle ferait tout pour que Brandon ne connaisse pas la tourmente émotionnelle qu'elle avait traversée avant d'être rejetée sans ménagement.


  Elle ignorait encore qu'elle était enceinte quand Shane avait mis un terme à leur relation. Il l'avait chassée de sa vie avec une détermination inflexible, refusant toute discussion, toute explication. Elle s'était longtemps demandé ce qu'elle avait fait pour qu'il rompe aussi brutalement. Ce ne fut qu'après la naissance de son fils qu'elle avait cessé de culpabiliser. Après tout, Shane était seul maître de ses décisions.


  Cynthia savait qu'elle le croiserait forcément en revenant s'installer à Pueblo mais jamais elle n'aurait imaginé que ce serait dans des circonstances aussi embarrassantes. A présent, le sort l'obligeait à prendre des décisions aussi cruciales que pressantes.


  Devait-elle malgré tout permettre à Shane de connaître son fils ? Serait-il possible de révéler la vérité sans faire de Brandon l'enjeu innocent d'une amère bataille ? Parviendrait-elle à épargner à son fils le chagrin qui l'avait terrassée, six ans plus tôt ?


  Son esprit grouillait de questions... et d'angoisses. Dans l'obscurité de sa chambre, aucune réponse apaisante ne lui vint.
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  Shane s'arrêta en haut de l'escalier. Comme tous les jours, le calme régnait dans la maison. Pourtant, ce n'était pas un matin comme les autres : il n'était pas seul chez lui. Cynthia et son fils devaient être encore endormis.


  Un petit grognement s'échappa de ses lèvres. Elle dormait du sommeil du juste alors que lui-même avait été incapable de se reposer correctement, assailli par les doutes.


  Shane se dirigea vers le salon pour ouvrir la baie vitrée. Il n'avait pas fait deux pas qu'il s'immobilisa brusquement. Un garçonnet était allongé à plat ventre devant la bibliothèque. Cette vision le stupéfia et l'intrigua à la fois. Il s'était attendu à voir un enfant de deux ou trois ans... Mais le petit garçon tranquillement installé dans le salon semblait plus proche de ses cinq ans.


  Un sentiment indéfinissable, profondément perturbant, l'envahit, drainant dans son sillon une éventualité qu'il refusa de prendre en compte. Cynthia avait dû tomber enceinte aussitôt après leur rupture. Ce qui signifiait qu'elle était passée de ses bras à ceux d'un autre sans états d'âme. Mais peut-être — peut-être seulement —, était-ce lui qui l'avait poussée dans les bras d'un autre. Un autre homme qui lui avait fait un enfant avant de l'abandonner. Cette douloureuse pensée raviva sa culpabilité et sa colère.


  Il observa le petit enfant avec attention. Il était en pyjama, et ses cheveux étaient encore tout ébouriffés. Il s'était entouré de tous les bibelots indiens qu'il avait trouvés sur les étagères et semblait absorbé par la lecture d'un livre dont il étudiait chaque photo avant d'en tourner délicatement les pages.


  Une bouffée de mélancolie s'abattit sur Shane. Le fils de Cynthia ressemblait énormément à la jeune femme. Quelle vie auraient-ils eu, tous les deux, si... Serrant les dents, il coupa court à cette élucubration. A quoi bon refaire l'histoire ?


  L'enfant leva les yeux, prenant soudain conscience de sa présence. En croisant son regard, Shane sentit son cœur chavirer. Il avait les mêmes yeux que sa mère, d'un beau bleu translucide. Comme le silence s'éternisait, Shane chercha désespérément quelque chose à dire. Heureusement, Brandon vint à sa rescousse.


  — Comment tu t'appelles ?


  — Shane Fortune. J'habite ici, dans cette maison.


  — Moi, je m'appelle Brandon McCree.


  Le garçonnet l'observait d'un air curieux.


  Brandon McCree . Ainsi, Cynthia ne s'était pas mariée avec le père de son enfant, songea Shane, de plus en plus dérouté.


  Le jeune garçon continuait à le regarder, attendant visiblement qu'il prenne la parole. Shane passa une main sur sa nuque et se mit à la masser dans l'espoir de dissiper son malaise grandissant. Il aimait les enfants et d'ordinaire, il communiquait facilement avec eux. D'ailleurs, il avait soutenu récemment un projet de construction pour un hôpital destiné à accueillir les enfants d'origine indienne. Pourtant, en cet instant précis, il se trouvait désemparé. Décidément, le retour de Cynthia dans sa vie le bouleversait au plus haut point.


  — Dis-moi... Brandon, de quoi parle ton livre ? s'enquit-il enfin.


  Il traversa la pièce pendant que le garçonnet roulait sur le côté pour se relever. Ce dernier leva son livre et en montra la couverture à Shane. A sa grande surprise, celui-ci découvrit qu'il s'agissait d'un de ses ouvrages, un recueil de photographies sur les réserves indiennes. Certains clichés dataient de plus de cent ans, d'autres étaient plus récents. Il n'aurait pas cru qu'un tel livre puisse captiver un enfant de l'âge de Brandon.


  Shane balaya la pièce d'un regard plus attentif. Eparpillés sur le sol, les tambours, les masques et les paniers typiquement indiens côtoyaient les jouets de l'enfant. Parmi eux se trouvaient un camion de pompier rouge vif, une voiture de police, des personnages de Western, des Lego et quelques livres pour enfants.


  — Tu aimes ces photos ? questionna Shane, piqué dans sa curiosité.


  — Oui, elles sont drôlement chouettes.


  Le sourire de Brandon découvrit un trou au beau milieu de ses petites dents du haut.


  — Est-ce que tu as faim ? Tu veux prendre ton petit déjeuner ?


  Contre toute attente, Shane éprouvait déjà un lien profond avec le fils de Cynthia. Qui pouvait bien être son père ? Quel genre d'homme était capable d'abandonner ainsi son propre fils ?


  Un léger pli barra le front de Brandon.


  — C'est ma maman qui prépare mon petit déjeuner, d'habitude. Tu sais comment il faut faire, toi ?


  — Je devrais pouvoir me débrouiller, oui.


  Brandon ferma le livre et le rangea soigneusement dans la bibliothèque. Puis il partit en courant vers la cuisine. Shane le suivit et s'arrêta net sur le seuil de la pièce... où une tornade semblait s'être abattue.


  De toute évidence, Brandon était passé par là avant qu'il ne descende. Il avait approché une chaise du comptoir pour ouvrir le placard. Une brique de lait trônait sur la table, à côté d'un verre entouré d'une petite flaque blanche. Il avait également pris un pichet de jus d'orange dont il avait renversé la moitié du contenu entre le réfrigérateur et la table. A en juger par le couvercle de la boîte à biscuits qui traînait sur le comptoir et le sillon de miettes sur le carrelage, il avait fini par se contenter de quelques cookies.


  — On dirait que tu as déjà essayé de prendre ton petit déjeuner. Tu ne crois pas que nous devrions ranger un peu la cuisine avant de préparer autre chose ?


  Brandon fixa le sol d'un air penaud avant de lever les yeux.


  — Je crois que si, admit-il à mi-voix.


  Shane entreprit de réparer les dégâts tandis que Brandon faisait de son mieux pour l'aider. Bien qu'il s'efforçât de ne pas prêter plus d'attention à l'enfant que nécessaire, il ne pouvait s'empêcher de remarquer sa ressemblance frappante avec Cynthia. Une douce chaleur enveloppa son cœur et se répandit dans sa poitrine. S'il avait eu un fils avec Cynthia, s'ils avaient fondé une famille ensemble... Non, il ne fallait pas qu'il laisse libre cours à cette nostalgie absurde pour ce qui n'avait jamais été !


  Dès que la cuisine eut retrouvé un aspect décent, Shane se lança dans la préparation du petit déjeuner. Puis il disposa le tout sur un plateau qu'il alla poser sur la table du patio. Brandon lui emboîta le pas, attrapant au passage son camion de pompiers. Il le posa sur la table puis monta sur une chaise. Shane but son café pendant que le garçonnet avalait une grande gorgée de lait avant de vider d'un trait son verre de jus d'orange.


  Il baissa les yeux sur son bol de céréales et esquissa une grimace.


  — Ma maman m'achète d'autres céréales. Je n'ai jamais mangé celles-ci. Je les aime pas.


  — Pourquoi ne les goûtes-tu pas d'abord ? Peut-être auras-tu la bonne surprise de les trouver à ton goût. Et puis, c'est bien, de changer un peu, ajouta Shane en gratifiant l'enfant d'un sourire encourageant. Si tu les manges, je me débrouillerai pour te trouver un beignet.


  — Je n'ai pas l'habitude de lui proposer un marché pour qu'il prenne son petit déjeuner.


  Shane se retourna brusquement. Absorbé dans la contemplation de Brandon, il n'avait pas entendu Cynthia arriver.


  Elle portait un pantalon blanc à pinces et un petit haut mandarine. Le tissu soyeux caressait sa poitrine... cette poitrine qu'il avait effleurée la nuit dernière, lorsqu'il avait plaqué à terre celle qu'il croyait être une voleuse. A ce souvenir, un léger picotement courut le long de son bras. Ses longs cheveux blonds étaient retenus sur sa nuque par une simple barrette dorée. La veille, il émanait de Cynthia la sensualité exacerbée qui avait toujours été la sienne. Ce matin, en revanche, elle incarnait le charme et l'élégance, un autre versant de sa séduction dont il se souvenait bien. Comme toujours lorsqu'il posait les yeux sur elle, une onde de chaleur courut dans ses veines tandis que les battements de son cœur s'emballaient.


  — Quelle bonne surprise ! lança-t-il d'un ton faussement détaché. Je commençais à me demander si tu comptais passer la matinée au lit.


  Feignant d'ignorer l'ironie de sa remarque, Cynthia ne put s'empêcher d'admirer Shane. La beauté de ses traits, la largeur de ses épaules et les muscles de ses bras, dévoilés par le léger T-shirt gris chiné ; ses longues jambes mises en valeur par le jean délavé. Ses cheveux étaient plus courts qu'avant mais les mèches soyeuses, noir de jais, recouvraient encore sa nuque.


  Elle inspira profondément pour tenter de maîtriser les émotions contradictoires qui se livraient bataille en elle : l'excitation de retrouver Shane, l'angoisse de découvrir Brandon assis en face de lui.


  — On dirait que vous avez fait connaissance, tous les deux, déclara-t-elle avec une désinvolture qu'elle était loin d'éprouver.


  — Oh oui, nous nous sommes chargés des présentations, Brandon et moi. En fait, nous avons déjà eu une matinée bien remplie.


  Shane gratifia le garçonnet d'un clin d'œil avant d'ajouter :


  — Nous avons rangé ensemble le désordre que quelqu'un avait laissé dans la cuisine.


  Cynthia alla rejoindre son fils et posa les mains sur ses épaules dans un geste protecteur.


  — J'espère que Brandon ne t'a pas trop dérangé. Il ne se réveille pas si tôt, d'habitude. C'est sans doute le changement de décor qui l'a perturbé.


  — On a préparé le petit déjeuner ensemble, avec Shane, annonça Brandon en baissant les yeux sur son bol. Mais je crois que je n'aime pas ces céréales-là.


  Elle posa un baiser sur le front de son fils puis lissa ses cheveux ébouriffés.


  — Je me souviens du jour où tu m'as dit que tu n'aimais pas les gaufres parce que tu ne les trouvais pas jolies à regarder. Pourtant, maintenant, tu les adores.


  Elle esquissa un sourire encourageant.


  — Si tu veux mon avis, tu devrais goûter avant de dire si tu aimes ou pas.


  Brandon regarda sa mère. Une moue penaude joua sur ses lèvres.


  — T'as raison, m'man.


  D'un geste réticent, il porta à sa bouche une cuillerée de céréales. Il ne prononça pas un mot, mais continua à manger. Cynthia sourit en apercevant sur le visage de l'enfant une expression qu'elle connaissait bien : celle qui signifiait qu'il venait de découvrir quelque chose de fantastique.


  Elle se tourna alors vers Shane.


  — Si tu n'y vois pas d'inconvénient, j'aimerais prendre une tasse de café pendant que Brandon termine son petit déjeuner. Nous partirons tout de suite après.


  Shane se leva aussitôt.


  — Ne bouge pas, je m'en occupe.


  — Ne te dérange pas, je t'en prie, objecta-t-elle avec raideur.


  Et, se retournant, elle prit la direction de la cuisine. Shane lui emboîta le pas.


  — Au fait... en ce qui concerne ton départ...


  Piquée au vif, Cynthia fit volte-face.


  — Ne t'inquiète pas. Nous serons bientôt partis. J'ai déjà fait mes valises, si c'est ce que tu veux savoir.


  Elle balaya la pièce du regard.


  — Il ne me reste plus qu'à rassembler les jouets qui traînent ici. Je n'avais pas prévu de prendre le petit déjeuner chez toi ; crois-moi, j'aurais préféré partir plus tôt.


  — Ce n'est pas ce que je voulais dire, reprit Shane d'un ton hésitant. En fait, j'ai beaucoup réfléchi cette nuit...


  Cynthia s'était baissée pour ramasser les jouets qui jonchaient le carrelage.


  — Désolée, je n'ai aucune envie d'écouter la suite ; ça ne m'intéresse pas.


  — Je ne sais pas pourquoi Kate t'a proposé de t'installer ici, poursuivit-il en ignorant son intervention, mais j'ai appris avec le temps qu'il était plus sage de se conformer à ses volontés.


  Malgré la nervosité qui lui nouait l'estomac, Cynthia enveloppa Shane d'un regard glacial.


  — Si c'est ce qui te chagrine, tu n'auras qu'à lui dire que c'est moi qui ai décidé de partir.


  Shane se frotta l'avant-bras, mal à l'aise.


  — J'ai l'impression que je ne me suis pas bien fait comprendre.


  Son manque d'assurance désarçonna Cynthia. Cela ressemblait tellement peu au Shane Fortune qu'elle connaissait : dynamique, sûr de lui, maître de toutes les situations. Qu'essayait-il de lui dire, au juste ? Pour elle, tout était clair : elle voulait partir le plus vite possible, avant que la situation ne s'envenime. Et — surtout —, elle souhaitait éloigner Brandon de Shane. Il était urgent pour elle de protéger son fils et sa véritable identité.


  Shane s'éclaircit la gorge en lui prenant des mains une petite voiture de police. Il posa le jouet sur la table et soutint son regard méfiant.


  — Ce que j'essaie de te dire, c'est que vous pouvez rester ici, Brandon et toi, jusqu'à ce que tu aies réglé les affaires de ton père et trouvé un autre logement. Comme tu as pu t'en apercevoir, la maison est grande. Il y a suffisamment de place pour trois ; nous ne nous marcherons pas sur les pieds, si c'est ce que tu crains.


  A en juger par l'expression de Cynthia et la tension qui raidissait son corps, sa proposition ne l'enchantait guère. Esquissant malgré tout un sourire, il fit un geste en direction du patio.


  — Et puis, il y a la piscine et le jacuzzi.


  En la voyant froncer les sourcils, il s'empressa d'enchaîner :


  — J'imagine que les choses n'ont pas été faciles pour vous, ces dernières semaines. C'est toujours fatigant de déménager, surtout avec un enfant.


  Il jeta un coup d'œil sur la terrasse où Brandon terminait sagement son bol de céréales.


  — Ça, plus le décès de ton père... ça fait beaucoup de bouleversements en peu de temps. Si tu veux mon avis, il serait plus raisonnable de rester ici quelques semaines. Tu ne pourras pas régler tes affaires et t'occuper de ton fils en séjournant à l'hôtel. Je passe le plus clair de mon temps à l'hôpital, je ne vous dérangerai pas, tu verras.


  Il fit taire ses protestations d'un geste de la main.


  — Prends le temps de réfléchir avant de me donner une réponse, suggéra-t-il en souriant. D'accord ?


  Elle hésita.


  — Je... d'accord, je vais y réfléchir en prenant mon petit déjeuner, déclara-t-elle avant de terminer le rangement.


  Elle posa le carton de jouets sur la table basse, à côté de la voiture de police, et se tourna vers son fils. Le petit garçon jouait avec son camion de pompiers dans le patio. Elle devait reconnaître qu'il lui serait en effet difficile de gérer les affaires de son père en imposant à Brandon de rester enfermé dans une chambre d'hôtel. Même si elle l'autorisait à jouer un peu dehors, elle ne pourrait pas le laisser se promener seul dans le jardin ou nager dans la piscine du motel sans surveillance.


  Tandis qu'elle se retournait, elle croisa le regard interrogateur de Shane. Sa décision était prise, malgré l'angoisse qui la tenaillait, causée à la fois par l'attirance incontrôlable qu'elle éprouvait pour cet homme et par le secret qu'elle tenait à préserver.


  — Alors ?


  — Je...


  Elle jeta un nouveau coup d'œil en direction de Brandon. Prendrait-elle le risque de séjourner sous le même toit que Shane ? Oserait-elle provoquer le destin ? Un long frisson la parcourut. Elle s'empressa de répondre avant de changer d'avis.


  — C'est d'accord. Si cela ne te dérange pas, nous resterons jusqu'à ce que j'aie mis de l'ordre dans les affaires de mon père.


  — Parfait. Dans ce cas, la question est réglée.


  En même temps qu'il prononçait ces mots, une étrange sensation l'envahit. Il n'avait rien vu venir, pas eu le moindre pressentiment ni la moindre intuition - pourtant le destin en avait décidé ainsi : Cynthia McCree était réapparue dans sa vie. Avait-il fait le bon choix en lui proposant de rester chez lui ? Où cela les conduirait-il ? Des images intimes de leur liaison affluèrent à son esprit, ravivant du même coup son désir et une douloureuse mélancolie.


  — Je suppose, oui. Bon, je ferais mieux d'aller défaire nos valises.


  Elle sortit dans le patio et appela son fils.


  — Viens, Brandon. Nous allons monter tous tes jouets dans ta chambre et je t'aiderai ensuite à t'habiller.


  — Une minute, maman, protesta l'enfant en poussant le camion rouge. Mes pompiers n'ont pas fini d'éteindre l'incendie.


  — Je vais rester un peu avec lui, si tu veux commencer à déballer vos affaires là-haut.


  Cynthia hésita de nouveau. Bien que Brandon ait commencé à apprendre à nager à Chicago, elle n'aimait pas l'idée de le laisser seul à proximité d'une piscine. Et elle aimait encore moins l'idée de le laisser seul en compagnie de Shane. Si ce dernier le questionnait au sujet de son père ? Elle n'avait pas prévu cet étonnant concours de circonstances quand elle avait décidé de revenir à Pueblo. Tout allait bien trop vite à son goût.


  Elle regarda son fils jouer tranquillement avec son camion. L'amour qu'elle éprouvait pour lui réchauffait chaque fibre de son être, éclairait chaque instant de son quotidien. Il lui appartenait de veiller à ce que rien ni personne ne lui vole le droit de vivre une enfance heureuse et insouciante.


  Elle ferma les yeux pour mieux se ressaisir. Elle devait à tout prix ignorer l'attraction que Shane exerçait toujours sur elle.


  Forte de ses résolutions, la jeune femme releva le menton.


  — Je ne serai pas longue. J'aimerais juste que Brandon ne s'aventure pas dans la piscine sans surveillance.


  Après un dernier regard au petit garçon, elle se dirigea vers l'escalier.


  


  Au bord du patio, Shane observa l'enfant. Une vague d'incertitudes monta en lui. Avait-il pris la bonne décision en leur proposant de rester ? A quoi les mènerait cette étrange cohabitation ? Et que leur réserverait l'avenir ? Des émotions aussi intenses qu'indéfinissables l'agitaient. Brandon... le fils de Cynthia, qui ressemblait à celle-ci comme deux gouttes d'eau — un enfant qui aurait pu être le sien, s'il l'avait souhaité. Ses pensées se tournèrent de nouveau vers le père du garçonnet. Que lui était-il arrivé ? Il continua à contempler Brandon jusqu'à ce que le tumulte intérieur qui l'agitait l'obligeât à détourner les yeux.


  Etouffant un soupir, il entreprit de rassembler les objets d'artisanat que le petit garçon avait disséminés par terre. Une petite main lui présenta un masque.


  — Tiens. Je peux t'aider, si tu veux.


  Brandon ramassa un tam-tam qu'il tendit à Shane avant de suspendre son geste. Il examina l'instrument, puis Shane, puis de nouveau le tam-tam. Il tapa dessus. Un sourire éclaira son visage et il tapa encore.


  — On dirait que je serais un indien et toi un cow-boy.


  Shane émit un rire amusé.


  — Ce serait plutôt le contraire. Comme j'ai du sang indien dans les veines, je crois que c'est toi qui joueras le rôle du cow-boy.


  Brandon reposa le tam-tam, les yeux arrondis par la surprise.


  — T'es un vrai Indien ?


  — Eh oui. Ma grand-mère s'appelait Natasha Lightfoot, Natasha Pied Léger, et elle appartenait à la tribu des Papagos. Depuis, leur nom s'est transformé en Tohono O'odham. Il y a une grotte secrète sur le plateau qui se trouve près de la réserve indienne. Le plateau appartenait à la famille de ma grand-mère et porte leur nom.


  — Alors tu sais monter à cheval ? Et aussi tirer à l'arc ? demanda Brandon d'un ton empreint d'admiration, comme s'il s'adressait à un super-héros ou à un grand sportif.


  — Bien sûr.


  Devant l'expression fascinée du garçonnet, une étrange sensation envahit Shane, une espèce de frisson qui le traversa de part en part. Presque malgré lui, il se risqua à demander :


  — Voudrais-tu que je t'apprenne ? Si ta maman est d'accord, bien entendu.


  Depuis qu'ils avaient fait connaissance quelques heures plus tôt, un lien spécial, étonnant de complicité, s'était créé entre le petit garçon et lui. Comment réagirait Brandon s'il ne pouvait pas tenir ses promesses ?


  Pour le moment, le petit garçon exultait.


  — Oh oui, ce serait super !


  — Il faudra d'abord demander la permission à ta maman, répéta Shane avant de reporter son attention sur les objets qui jonchaient encore le sol. Mais d'abord, terminons de ranger tout ça.


  Shane replaça les objets sur les étagères. Il n'en manquait plus que deux. Brandon avait gardé le tamtam et une poupée Kachina. Deux objets anciens d'une très grande valeur.


  Brandon posa la poupée par terre et se concentra sur le tam-tam. Shane en profita pour ramasser la figurine qu'il mit à l'abri sur la table basse. C'était un des rares objets ayant appartenu à cette grand-mère qu'il n'avait pas connue. Son père n'avait que dix-huit ans quand elle était décédée.


  Les quelques biens matériels de Natasha avaient été distribués à ses petits-enfants : les cousins de Shane, Jason et Tyler Fortune ; son frère, Riley, et sa sœur Isabelle. Mais tout au fond de lui, Shane rêvait de posséder le seul bien qui aurait dû revenir de droit à sa grand-mère : le Plateau des Lightfoot. On prêtait des pouvoirs magiques à cet endroit et à la grotte qu'il abritait. La famille Lightfoot avait veillé sur ce site des siècles durant. D'une manière ou d'une autre, il finirait par le récupérer.


  Shane brandit la poupée Kachina.


  — Qu'est-ce que c'est, à ton avis ?


  Brandon lui prit la poupée des mains. Après l'avoir soigneusement examinée, il répondit avec la solennité d'un juge :


  — C'est un Indien... un Indien spécial, peut-être un chef de tribu.


  Shane esquissa un sourire.


  — Très bien, mais c'est encore plus spécial que ça. C'est une poupée Kachina...


  — Une poupée ? interrompit Brandon en fronçant le nez. Une poupée pour les filles ?


  Shane partit d'un petit rire.


  — Non, ça ressemble plutôt à tes figurines de cow-boys. Ce sont aussi des poupées.


  — Non, ce ne sont pas des poupées, protesta Brandon. Ce sont des cow-boys !


  Avec beaucoup de délicatesse, Shane lui reprit la Kachina. Son visage redevint sérieux.


  — Ce n'est pas un jouet. Une Kachina est une poupée sculptée et costumée ; elle représente un esprit très important pour la tribu qui la possède.


  — Si on ne peut pas jouer avec, qu'est-ce qu'on en fait alors ? voulut savoir Brandon, débordant de curiosité.


  Shane s'efforça de simplifier ses explications.


  — Les tribus indiennes qui possèdent des Kachinas croient que chaque chose dans ce monde a un esprit. Les poupées Kachinas représentent cet esprit. Lors de certaines cérémonies, les hommes s'habillent comme les poupées et se cachent derrière des masques pour appeler l'esprit de la Kachina.


  Il marqua une pause. Pendant quelques instants, il caressa la statuette du bout des doigts.


  — Les poupées Kachinas ont beaucoup de valeur pour les tribus. Celle-ci appartenait à ma grand-mère. En général, on les offre aux enfants. Ma grand-mère avait une amie qui appartenait à la tribu Hopi. Cette dernière lui a offert la Kachina Hopi, puis ma grand-mère l'a offerte à mon père et mon père me l'a offerte à son tour.


  Les yeux de Brandon s'agrandirent encore, émerveillés.


  — Ça alors...


  Il tendit la main et effleura timidement la poupée, mais cette fois, il ne chercha pas à la prendre.


  


  Sur le pas de la porte, Cynthia assistait à la scène. Une scène de complicité entre un enfant et son père qui aurait dû l'emplir de joie... Au lieu de ça, un frisson glacial la parcourut, en même temps qu'une angoisse indicible la submergeait. Comment mettre un terme à ce moment émouvant sans éveiller les soupçons de Shane ? Ils semblaient tellement bien ensemble...


  Refoulant les larmes qui lui picotaient les paupières, elle pénétra dans la pièce avec une fausse désinvolture.


  — J'ai écouté les informations en rangeant nos affaires, annonça-t-elle. Ils doivent parler d'une affaire concernant l'hôpital Fortune pour enfants juste après la pause publicitaire.


  Elle alluma le poste de télévision dans l'espoir d'interrompre ce moment complice qui rapprochait dangereusement Shane et Brandon.


  Et pourtant, que cela lui plaise ou non, Shane était le père de Brandon. Avait-elle le droit de les priver du lien privilégié qui les unissait ? De dépouiller son fils de cet héritage indien qui le fascinait depuis toujours ?


  Une bouffée de culpabilité l'envahit. Existait-il une solution équitable pour tout le monde ?


  Shane s'approcha du poste de télévision et Cynthia fixa son attention sur l'écran. Le journaliste parlait devant le chantier de construction de l'hôpital Fortune pour enfants. Il évoqua la mort accidentelle du contremaître qui avait endeuillé le chantier quelques mois plus tôt. Aux dernières nouvelles, la police orientait ses recherches vers une piste criminelle. Puis le reporter annonça la diffusion d'une courte interview du Dr Shane Fortune. Après avoir évoqué la mission de l'hôpital en construction, celui-ci confia ses inquiétudes au sujet du Plateau des Lightfoot. Cynthia écouta attentivement ses explications. A l'évidence, le clan des Fortune avait souhaité venir en aide à la communauté indienne en lançant ce projet sanitaire bénévole.


  A la fin du reportage, Shane éteignit le poste d'un geste sec.


  — Ces fichus journalistes font tout pour mêler le nom des Fortune à la mort de Mike Dodd. Sa chute mortelle d'un ascenseur de chantier a suffisamment nui à la réputation de l'entreprise familiale... voilà qu'ils continuent à s'acharner sur nous avec cette histoire de meurtre. Du scandale, toujours du scandale, voilà ce que tout le monde réclame, de nos jours !


  Cynthia fronça les sourcils.


  — Je ne comprends pas bien le débat concernant le Plateau des Lightfoot. Sur les deux parties en présence, il y en a une qui prône le respect du site naturel tandis que l'autre privilégie le développement de la région, c'est ça?


  Elle posa sur Shane un regard interrogateur.


  — Il ne s'agit donc pas d'une propriété privée? Pourquoi la question est-elle débattue sur la place publique ?


  — C'est une propriété privée, en effet, répondit Shane. Je ne t'ai jamais raconté l'histoire de ce site, n'est-ce pas ? Eh bien, voilà... Quand ma grand-mère est tombée enceinte de Ben Fortune, sa famille l'a tout bonnement déshéritée. Ben et elle n'étaient pas mariés, et pour cause : celui-ci était toujours marié à Kate Fortune et n'avait visiblement aucune intention de divorcer. Pour la famille de Natasha, ce fut une véritable disgrâce. Ils ont donc décidé de se débarrasser de ce terrain afin qu'elle n'en hérite pas. En fait, ils craignaient surtout que Ben Fortune mette la main dessus. Ils ont vendu le Plateau des Lightfoot à la famille Rowan, l'actuel propriétaire. Le plateau jouxte le site de l'hôpital ainsi que la réserve. Les Rowan n'ont jamais entretenu l'entrée de la grotte mais leur fils, Brad, a promis de restituer le plateau aux Fortune quand il épousera ma sœur, Isabelle. Contrairement à Brad, j'aimerais restaurer l'accès à la grotte et préserver l'environnement naturel afin que le site garde une valeur historique pour les tribus indiennes qui peuplent la région.


  Ses traits reflétaient une détermination farouche que Cynthia lui connaissait déjà six ans plus tôt. Quand Shane se fixait un objectif, rien ni personne ne pouvait l'en détourner. Une vague de tristesse la submergea soudain. Elle aurait tant aimé qu'il s'implique avec la même ardeur dans leur relation, autrefois...


  Le cœur lourd, elle chercha Brandon du regard. Le garçonnet était plongé dans un recueil de photos qu'il avait pris dans la bibliothèque. Shane se serait-il investi dans son rôle de père ? Le doute subsistait, ravageur.


  — Bon...


  La voix de Shane l'arracha à ses pensées.


  — Il faut que j'y aille. Je dois assister à une réunion avant d'enchaîner sur les visites à l'hôpital général de Pueblo. Je... ne m'attendez pas pour dîner, ce soir. Je risque de rentrer tard.


  — Comme tu voudras, lança Cynthia d'un ton un peu sec. Enfin... je veux dire, ne te sens surtout pas obligé de changer tes habitudes à cause de nous.


  — Très bien. A ce soir, dit Shane en quittant la pièce.


  Il gagna sa chambre d'un pas pressé. Sans qu'il sache vraiment pourquoi, cet intermède l'avait bouleversé. A aucun moment Cynthia et lui n'avaient évoqué leur passé commun et pourtant, une onde de désir parcourait son corps, dévorait chaque fibre de son être.


  Il n'avait aucun projet particulier pour la soirée. Il ignorait même pourquoi il avait prononcé cette phrase idiote... Toujours est-il qu'il avait ressenti le besoin urgent de quitter la pièce pour échapper à la présence incendiaire de Cynthia McCree.


  Il n'avait jamais réussi à la chasser complètement de sa vie. Tout au long de ces six longues années, elle était restée présente, dans un coin de son cœur, même s'il croyait ne jamais la revoir. A l'instant même où il avait posé les yeux sur elle, la veille, il avait réalisé qu'il ne serait jamais heureux, jamais entier sans elle. Cynthia avait beaucoup changé en six ans. Elle était aussi désirable qu'avant, mais elle dégageait une maturité, une assurance qui le fascinaient encore plus.


  Et puis, il y avait son fils, et ce père absent dont ni la mère ni l'enfant ne parlaient.


  Shane s'habilla rapidement et dévala l'escalier. Dans le hall d'entrée, il jeta un bref coup d'œil en direction de Cynthia, toujours dans le salon. Son cœur s'emballa de nouveau. Le passé, le présent, ce qu'ils auraient pu vivre ensemble s'il n'avait pas mis un terme brutal à leur histoire... tout se mélangea dans son esprit et il tourna les talons, en proie à une vive émotion.


  Sur le chemin de l'hôpital, il tenta de démêler l'écheveau confus de ses pensées. Il fallait absolument qu'il prenne contact avec Kate. Pourquoi diable avait-elle proposé à Cynthia de s'installer chez lui ?


  Et comme si cela ne suffisait pas, lui-même venait de lui suggérer de prolonger son séjour. C'était une mauvaise idée... une très mauvaise idée.


  Une idée qu'il regretterait probablement. A moins que...
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  — Qu'est-ce qui se passe, maman ? demanda Brandon d'un air inquiet en posant son camion.


  Cynthia ouvrit les yeux.


  — Rien, mon chéri, répondit-elle en se ressaisissant aussitôt. J'ai un peu mal à la tête, c'est tout.


  — Pourquoi ? Tu t'es cognée ?


  Avec un sourire amusé, elle le prit dans ses bras et l'étreignit tendrement. Même dans les moments les plus sombres, il lui suffisait de serrer Brandon contre elle pour qu'un rayon de soleil lui réchauffe le cœur.


  — En quelque sorte... je me suis fait mal à la tête en réfléchissant aux affaires de ton grand-père. J'ai l'impression que je vais mettre plus longtemps que prévu à régler tout ça.


  Elle avait passé la journée plongée dans des dossiers, après avoir récupéré chez son père les papiers de ce dernier et quelques objets auxquels elle était attachée. Puis elle avait contacté une entreprise qui se chargerait de débarrasser et nettoyer l'appartement.


  Il ne lui restait plus qu'à essayer d'y voir clair dans les dossiers confus que lui avait laissés son père. L'apparente pauvreté dans laquelle il vivait l'avait stupéfaite. En outre, ce qu'elle découvrait au fil de sa lecture laissait entrevoir une tout autre réalité. La tâche qu'elle avait cru aisée était en train de se transformer en véritable cauchemar.


  — Alors on va rester ici plus longtemps ?


  Elle rencontra le regard plein d'espoir de son fils.


  — Je... je ne sais pas. On verra.


  — On est bien, ici. Shane a plein de trucs très chouettes. Il m'a même laissé jouer du tam-tam.


  Cynthia réprima un sourire. Elle aussi se réjouissait de séjourner chez Shane, pour le bien-être de son fils, en tout cas. Après s'être ennuyé toute la matinée dans le petit appartement de son grand-père, il avait retrouvé avec bonheur la grande maison, ses jouets, le patio, le jardin et la piscine.


  — Tu sais, il faut faire très attention aux affaires de Shane, reprit-elle avec douceur. Ce ne sont pas des jouets et si tu casses un de ses objets, je serai très embêtée. Certains coûtent très cher et d'autres sont tellement vieux qu'on ne pourrait même pas les remplacer.


  — Je ferai très attention, ne t'inquiète pas, répondit le garçonnet d'un ton solennel. Shane m'a raconté l'histoire de ses poupées - en fait, ce ne sont pas des poupées pour les filles. Il y en a une qui était à sa grand-mère et il m'a autorisé à la tenir.


  Cynthia hocha lentement la tête, songeuse. Depuis qu'il était tout petit, Brandon nourrissait une véritable passion pour la culture indienne, comme s'il ressentait intrinsèquement cette facette de son héritage. Elle n'avait pas le droit de l'en détourner. Au contraire, elle l'aiderait à découvrir les traditions indiennes dès qu'ils seraient définitivement installés chez eux, à Pueblo.


  Brandon se tourna vers la piscine.


  — Maman, j'ai envie d'aller me baigner.


  Elle sourit en passant la main dans ses courtes boucles brunes.


  — Je te propose un marché : tu ramasses tes jouets et tu les déposes dans ta chambre pendant que j'enfile mon maillot et ensuite, nous irons nous baigner tous les deux.


  Elle se leva et rassembla les dossiers qu'elle venait de compulser. Jetant un coup d'œil à sa montre, elle fronça les sourcils.


  — Six heures et quart, déjà ! C'est bientôt l'heure de dîner. Tu n'as pas faim ?


  — Non, je n'ai pas faim, promis. On va se baigner, dis, maman ? S'il te plaît...


  Devant sa mine dépitée, Cynthia s'avoua vaincue.


  — Va ranger tes jouets pendant que je prépare quelque chose à manger. Et pendant que le dîner sera au four, nous irons nager un peu, d'accord ?


  Un sourire éclaira le visage de son fils.


  — D'accord, dit-il en ramassant ses jouets.


  Dans la cuisine, Cynthia ouvrit le réfrigérateur et sélectionna quelques ingrédients. Ils mangeaient au restaurant depuis leur arrivée à Pueblo et elle se réjouissait de pouvoir préparer elle-même le repas de ce soir.


  Shane l'avait prévenue qu'il ne rentrerait pas pour dîner. Elle avait donc fait quelques courses en rentrant de chez son père. Avec des gestes rapides et précis, elle prépara un pain de viande, éplucha deux grosses pommes de terre et plaça le tout au four. Elle sortirait une salade juste avant de passer à table, dans une heure environ.


  Dix minutes plus tard, ils étaient dans la piscine. Au milieu du bassin, Cynthia appela Brandon.


  — O.K, je suis prête !


  L'eau fraîche la revigorait. Tout en chassant ses idées noires, elle lui insufflait un nouvel entrain. C'était exactement ce dont elle avait besoin.


  Elle avança un peu pendant que Brandon se dirigeait en riant vers l'extrémité du plongeoir. Il lui adressa un petit signe avant de se jeter à l'eau d'un mouvement résolu. Lorsqu'il émergea enfin, elle se tenait près de lui, prête à l'aider s'il en éprouvait le besoin. Elle resta à ses côtés pendant qu'il barbotait vers le bord de la piscine.


  Elle s'émerveillait chaque fois qu'il sautait dans l'eau, sans crainte, sans retenue. Il lui vouait une confiance totale, conscient qu'il pouvait compter sur elle en cas de problème. Presque malgré elle, elle se souvint de la confiance aveugle qu'elle avait placée en Shane, autrefois. Jamais elle n'avait imaginé qu'il lui ferait mal, un jour. Cette époque était révolue, à présent et la leçon lui avait laissé un arrière-goût amer. Il y a quelque temps, ces souvenirs attisaient encore sa colère. A présent, ils ne lui apportaient plus qu'une certaine mélancolie.


  Elle leva les yeux vers Brandon qui venait de remonter sur le plongeoir.


  — Est-ce que tu peux sauter jusqu'à moi ? demanda-t-elle après s'être reculée de quelques pas.


  Elle espérait de tout son cœur que son fils ne perdrait jamais cette faculté qu'il avait de lui faire confiance.


  — Attention, bombe à l'eau ! s'écria Brandon en courant avant de sauter dans un grand éclaboussement.


  


  Le clapotement de la piscine se faisait entendre jusque dans la maison. Shane se tenait dans le salon, devant la baie vitrée qui ouvrait sur le patio. Il regardait Cynthia et Brandon s'amuser ensemble. C'était une sensation étrange de retrouver une maison pleine de rires et de vie. D'habitude, c'était le silence qui l'accueillait.


  Il avait une vie passionnante et bien remplie. Cela faisait longtemps qu'il avait réglé ses problèmes liés à la dualité de ses origines. Sa carrière professionnelle était au beau fixe. Son travail de bénévole au Centre de Soins Amérindien où il faisait des visites deux fois par mois lui apportait une grande satisfaction.


  Pourtant, malgré ses activités professionnelles et ses nombreux projets, la sensation de vide demeurait, angoissante. Elle le submergeait surtout le soir, quand il se retrouvait seul et qu'il réfléchissait aux choix qu'il avait faits, à la vie qu'il aurait pu mener s'il avait emprunté d'autres chemins. Chaque fois qu'il s'investissait dans un nouveau projet, il espérait se débarrasser de cette sensation de vide qui le minait. En vain. La solitude était là, pesante, douloureuse, indéracinable.


  Ce soir cependant, comme il regardait Cynthia et Brandon jouer dans la piscine, il avait l'impression que ses incertitudes se dissipaient. L'attirance qu'il ressentait envers elle ne s'était pas émoussée au fil du temps, au contraire. Il lui suffisait de poser les yeux sur Cynthia pour se sentir renaître.


  Mais Cynthia n'était plus seule ; elle avait un fils, un beau petit garçon de cinq ans. Bouleversé par cette simple scène de famille, il se détourna. Il aurait tant aimé savourer la tendre complicité qui les liait...


  De délicieux effluves l'attirèrent dans la cuisine. Il déboucha une bouteille de vin et jeta un coup d'œil dans le four. Il n'y avait que deux pommes de terre. En ouvrant le réfrigérateur, il constata que Cynthia avait fait des courses. Adossé au comptoir, il but une gorgée de vin. Pourquoi avait-il changé d'avis ? Pourquoi avait-il décidé de rentrer dîner chez lui ? Son frère Riley avait déjà des projets pour la soirée et comme il détestait manger seul au restaurant, il avait préféré regagner sa maison. Une maison méconnaissable, vibrante de gaieté et d'animation.


  Il prit son verre et sortit dans le patio. Cynthia et Brandon se trouvaient du côté le moins profond de la piscine. La jeune femme mêlait habilement le jeu à l'enseignement de quelques mouvements de natation. A l'évidence, Brandon adorait l'eau ; il évoluait dans la piscine avec une aisance impressionnante. Quel homme n'aurait pas été fier d'être le père d'un petit garçon comme lui ?


  Quant à Cynthia... c'était une femme exceptionnelle. Aucune de ses conquêtes n'avait supporté la comparaison avec elle. Il aurait tout donné pour vivre auprès d'elle, et l'aimer tendrement, passionnément... Quoique, que serait-il capable de lui offrir, au juste ? Il continua à siroter son vin en contemplant la mère et le fils. Ses pensées vagabondaient librement, incontrôlables.


  — Bon, encore une dernière fois et ensuite, on sort, déclara Cynthia. Allez, je veux te voir nager jusqu'au bord.


  Elle s'écarta de Brandon qui se mit à nager en petit chien vigoureusement dans l'eau. Comme elle l'avait espéré, Brandon serait heureux à Pueblo. Le moment venu, elle essaierait de trouver une maison avec piscine.


  Brandon sortit de l'eau. Soudain, son petit visage s'éclaira.


  — Tu m'as vu nager, Shane ? Tu m'as vu, dis ?


  Cynthia se figea. Elle se tourna vers la maison et croisa le regard perçant du maître des lieux. Une bouffée d'appréhension l'envahit, mêlée à l'excitation qui couvait en elle depuis l'instant où elle l'avait revu.


  Il lui avait pourtant dit qu'il rentrerait tard dans la soirée. Elle s'était cru à l'abri — temporairement, du moins — de sa présence magnétique et de sa force de séduction. Au prix d'un effort, elle gravit les dernières marches, s'empara du drap de bain qui gisait sur un transat et tendit une autre serviette à Brandon.


  — Sèche-toi bien avant de rentrer.


  Elle coula un regard furtif en direction de Shane avant de reporter son attention sur Brandon.


  — Je ne veux pas que tu mettes de l'eau partout dans la maison, compris ?


  Le garçonnet prit la serviette.


  — Compris, maman.


  Sans attendre, il fonça sur Shane, traînant sa serviette derrière lui. Un large sourire fendait son visage.


  — Tu m'as vu, alors ? Tu trouves que je nage bien ?


  L'enthousiasme du garçonnet était contagieux.


  — Tu nages drôlement bien, oui. Un vrai champion !


  Shane leva les yeux sur Cynthia. Un pied posé sur le bord du transat, elle s'essuyait soigneusement la jambe. Il caressa à distance chaque courbe de son corps, ce corps qui le hantait depuis six ans, ce corps qu'il avait exploré si souvent, avec un plaisir chaque fois plus intense. Tu es si belle. Plus désirable que jamais. Cette pensée jaillit en lui comme une source chaude, délicieusement sensuelle.


  Dès qu'elle eut terminé de se sécher, elle rattrapa Brandon et se mit à lui frotter le dos.


  — Il te reste juste assez de temps pour prendre ton bain et te mettre en pyjama avant de passer à table.


  — Oh, maman, protesta le petit garçon en se libérant. Je ne vais pas me mettre en pyjama avant de manger, quand même. Ce n'est pas encore l'heure et puis, je suis plus un bébé !


  Il leva les yeux vers Shane, quêtant son soutien.


  — C'est vrai, hein, Shane ? Il n'y a que les bébés qui se couchent aussi tôt.


  D'un simple regard, Cynthia mit en garde Shane. Ce dernier leva les mains en signe d'impuissance. Comme Brandon continuait à le considérer d'un air implorant, il recula d'un pas en laissant échapper un petit rire.


  — Aïe... j'ai bien peur de ne pas pouvoir t'aider, champion. Tu vas devoir négocier ça tout seul avec ta maman.


  Cynthia enroula la serviette autour des épaules de Brandon.


  — Il est déjà tard, tu sais. Tu n'iras pas te coucher tout de suite, mais au moins, tu seras prêt. Allez, file.


  Brandon obéit avec une mauvaise grâce évidente. Tête basse, il se dirigea vers l'escalier, traînant derrière lui sa serviette.


  — Il a déjà son caractère, fit observer Shane d'un ton amusé. Tu l'élèves admirablement bien, compte tenu...


  Il s'interrompit, cherchant soigneusement ses mots.


  — ... compte tenu du fait que tu vis seule.


  Le ton sur lequel il avait prononcé ces derniers mots sonnait plus comme une interrogation qu'un constat et Cynthia se sentit soudain mal à l'aise. Un frisson courut sur sa peau. Soupçonnait-il quelque chose ? Cherchait-il à en savoir davantage ou était-ce une remarque anodine ?


  Elle fit un effort pour contrôler sa nervosité.


  — Brandon est un enfant merveilleux. Il compte plus que tout pour moi.


  Sous le regard perçant de Shane, elle se sentit tout à coup infiniment vulnérable dans son Bikini qui la couvrait à peine. Ils se dévisagèrent sans mot dire, en proie au même trouble.


  — Je... il faut que j'aille me changer.


  N'importe quel prétexte était bon pour s'éloigner au plus vite de Shane Fortune. Elle marcha jusqu'à la baie vitrée et, sur une impulsion, s'immobilisa pour jeter un coup d'œil par-dessus son épaule. L'expression de Shane la fit chavirer. Son regard voilé par le désir l'électrisa. Comment résister à un charme aussi ravageur ?


  — Tu avais dit que tu ne rentrerais pas dîner, ce soir, alors j'ai préparé un repas pour deux.


  — J'ai vu que tu avais fait des courses. Ça n'était pas la peine, le réfrigérateur était plein.


  — J'ai préféré faire mes propres provisions. Ça ne me semblait pas correct de piocher dans ton réfrigérateur... d'autant plus que tu n'étais pas censé dîner avec nous.


  — Je...


  Il la rejoignit dans le salon. Sa voix se fit douce comme une caresse.


  — Ma réunion a été annulée.


  — Ah bon.


  Sans un mot de plus, elle battit en retraite, craignant de dévoiler les émotions qui l'agitaient.


  Shane la regarda s'éloigner. Une fois de plus, il sentit une main de fer enserrer son cœur tandis que le désir crépitait en lui à la manière d'un feu de joie. Il brûlait d'envie de la toucher, de la serrer dans ses bras.


  Afin de recouvrer son sang-froid, il s'affaira dans la cuisine pendant que Cynthia et Brandon s'habillaient. Lorsque cette dernière reparut, il avait dressé la table, préparé une salade et enfourné une troisième pomme de terre à cuire.


  — J'ai l'impression qu'il y aura assez de pain de viande pour nous trois, non ? dit-il en lui jetant un regard interrogateur. Vois-tu un inconvénient à ce que je me joigne à vous ?


  — Bien sûr que non.


  Evitant délibérément son regard, Cynthia sortit une poêlée de légumes du congélateur.


  — Après tout, tu es ici chez toi, ajouta-t-elle d'un ton faussement désinvolte.


  Ce dîner à trois l'avait prise au dépourvu. Elle se sentait nerveuse, mal à l'aise. Balayant la pièce du regard, elle chercha quelque chose qui vienne briser l'ambiance familiale que ce repas sous-entendait.


  — J'espère que le bulletin d'information n'est pas terminé, déclara-t-elle en allumant le petit poste de télévision posé au bout du comptoir.


  Le journal de 19 h 30 regorgeait de nouvelles locales, parmi lesquelles le meurtre de Mike Dodd figurait en première place. Le nom des Fortune fut mentionné à plusieurs reprises. L'expression contrariée de Shane n'échappa pas à Cynthia.


  — Ils sont en train de traîner notre famille dans la boue, mais ce que je déteste par-dessus tout, c'est cette façon qu'ils ont d'amalgamer le projet de construction de l'hôpital avec le meurtre de Mike Dodd, comme si les deux formaient un tout.


  Il s'exprimait d'un ton bref, son visage demeurait impassible, mais Cynthia ne s'y trompa pas. Elle le connaissait suffisamment pour déceler la nervosité qui l'habitait.


  — Tu ne peux pas essayer de les faire changer de ton ?


  Une détermination implacable se peignit sur le visage de son compagnon.


  — Je me suis entretenu avec le directeur de l'information aujourd'hui. Je lui ai clairement reproché son manque de professionnalisme dans le traitement du dossier et j'ai proposé de me rendre à la chaîne pour donner une interview concernant le futur hôpital. Je voulais insister sur l'impact positif qu'il aurait sur la communauté et sur son importance pour les tribus indiennes de la région. J'attends toujours sa réponse.


  Il était évident que ce projet d'hôpital pédiatrique lui tenait à cœur. Il en parlait avec une ferveur contagieuse. Cynthia connaissait suffisamment sa ténacité pour savoir que rien ni personne ne l'obligerait à renoncer à son idée. La même passion l'animait quand il parlait du Plateau des Lightfoot.


  Ils se mirent à table. Brandon semblait indifférent à la tension qui planait dans la pièce. Désireuse de ne pas éveiller les soupçons de son fils — de leur fils —, Cynthia se força à engager une conversation anodine.


  — Mon père a été très bien encadré à l'hôpital général de Pueblo. Je pouvais même laisser Brandon à la garderie l'après-midi pour qu'il fasse quelques activités.


  Elle repoussa les mèches de cheveux qui barraient le front de son petit garçon. Un sourire étira ses lèvres comme une bouffée d'amour gonflait son cœur.


  — C'a été une véritable bénédiction pour moi. Je me voyais mal l'obliger à passer des journées entières au chevet de papa.


  Elle s'éclaircit la gorge avant de poursuivre.


  — La compétence des équipes m'a beaucoup impressionnée.


  — Tu aurais dû passer à mon bureau. J'aurais été ravi de m'occuper un peu de Brandon.


  — Tu dois avoir des milliers d'autres choses à faire, j'imagine. Entre les consultations, les visites, les urgences, tu n'as certainement pas une minute à toi...


  Elle se leva et commença à débarrasser la table. Brandon leva les yeux de son assiette et dévisagea Shane avec attention.


  — Tu travailles à l'hôpital ?


  — Oui. Je suis médecin.


  — Alors, c'est toi qui t'es occupé de mon grand-père ?


  Shane secoua la tête.


  — Non.


  Le petit garçon eut l'air étonné.


  — Pourquoi ? Tu ne l'aimais pas ?


  Posée sur un ton candide, la question désarçonna Shane. Il n'avait jamais vraiment sympathisé avec Robert McCree. Sans doute était-ce en partie pour cette raison que ce dernier avait refusé de lui dire où se trouvait Cynthia, le jour où, désespéré, il s'était adressé à lui. Toutefois, quelles qu'aient été leurs relations personnelles, il aurait fait de son mieux, sur le plan professionnel, pour soigner le vieil homme s'il avait été au courant de son admission à l'hôpital.


  Il soutint le regard de Brandon qui attendait sa réponse.


  — L'hôpital est grand, nous avons tous énormément de travail, Brandon. Je ne savais pas que ton grand-père s'y trouvait.


  Il coula un regard furtif en direction de Cynthia.


  — Si ta maman me l'avait dit, j'aurais volontiers...


  — Shane s'occupe déjà de nombreux malades, Brandon, intervint Cynthia. C'est un autre médecin qui a veillé sur ton grand-père.


  Brandon considéra Shane, puis sa mère.


  — Oh.


  Cynthia l'encouragea d'un sourire.


  — Finis tes légumes. Il y a de la glace au dessert.


  Brandon termina son assiette pendant que Cynthia chargeait le lave-vaisselle. Quelques minutes plus tard, Shane passa derrière elle et replaça tout ce qu'elle avait rangé.


  Exaspérée par sa réprobation silencieuse, elle lui fit face.


  — Tu préfères peut-être que je laisse tout en plan pour que tu puisses ranger seul, correctement ? lança-t-elle d'un ton mordant.


  Terrassée par une vague de fatigue et de nervosité, elle quitta précipitamment la cuisine. Au salon, elle ouvrit la baie vitrée et sortit dans le patio. Une brise fraîche, apaisante, lui fouetta le visage.


  Comment pourrait-elle vivre sous le même toit que Shane si elle n'était pas capable de contrôler ses émotions ? Pourquoi avait-elle réagi aussi violemment ? Il n'avait pourtant rien fait de si terrible. Les yeux rivés sur l'eau bleutée de la piscine, elle s'efforça de mettre un peu d'ordre dans ses pensées.


  Elle se raidit soudain, en proie à une nouvelle bouffée d'angoisse. Elle avait laissé Brandon dans la cuisine, seul avec Shane. Elle se hâta de rentrer et tomba nez à nez avec ce dernier qui pénétrait dans le salon. Son soulagement fut de courte durée. L'expression sombre qui voilait le visage de Shane n'augurait rien de bon.


  — Quel est le problème, Cynthia ?


  Son ton légèrement impatient trahissait une réelle inquiétude. Taraudée par l'envie de le toucher, de se blottir dans ses bras, de l'embrasser, la jeune femme répondit dans un murmure hésitant :


  — Je... je ne vois pas ce que tu veux dire.


  — Pourquoi t'es-tu montrée aussi agressive, tout à l'heure ? Je sais que le décès de ton père est une épreuve difficile, mais c'est toi qui en as parlé la première.


  Ses paroles la prirent au dépourvu. Elle le considéra d'un air hébété ; il n'avait visiblement pas eu l'intention de la contrarier en rangeant de nouveau tout derrière elle. Une fois de plus, c'était elle qui avait perdu le contrôle d'elle-même. Elle en était là de ses réflexions lorsqu'elle vit Shane froncer les sourcils en se baissant pour ramasser quelques Lego que Brandon avait oubliés sous la table basse. Il n'en fallut pas davantage pour réactiver sa colère.


  — Il serait peut-être préférable que Brandon et moi prenions une chambre à l'hôtel, lança-t-elle d'un ton cinglant en lui prenant les Lego des mains. Ainsi, nous ne perturberons pas tes petites habitudes.


  La tête haute, elle pivota sur ses talons. La main de Shane s'abattit sur son bras et il l'obligea à se tourner vers lui. Elle baissa les yeux, redoutant d'affronter son regard. Lorsqu'il la prit par les épaules, une bouffée d'adrénaline monta en elle. Douce et rauque, sa voix l'enveloppa comme une étoffé de soie.


  — Ce ne serait pas raisonnable, tu le sais bien. En plus, ce ne serait pas juste pour Brandon.


  A ces mots, il l'attira vers lui, son souffle effleurant sa joue. Il la prit alors dans ses bras et la serra avec ferveur. Cette étreinte inattendue fit aussitôt retomber sa tension pour l'emplir de force, de bien-être et de paix. C'était si bon de se lover contre lui, de goûter de nouveau à la chaleur de ses bras puissants... L'espace d'un instant, elle retrouva l'insouciance et la simplicité de sa vie d'autrefois. Si seulement le temps pouvait suspendre son vol...


  Hélas, la réalité reprit brutalement ses droits. Malgré le feu qui embrasait son corps, elle ne pouvait pas se permettre une telle intimité avec Shane. C'était beaucoup trop dangereux. Le cœur lourd, elle s'arracha à son étreinte. Sa priorité absolue concernait Brandon ; elle devait le protéger et surtout préserver le secret de sa filiation.


  S'efforçant de prendre un ton ferme, elle prit la parole :


  — Nous avons déjà vécu ça, Shane, évitons de reprendre le même chemin. J'ai beaucoup mûri en six ans, je ne suis plus tout à fait la même, tu sais. Je peux m'assumer seule, à présent. Et prendre soin de Brandon sans l'aide de quiconque.


  Avant qu'il ait le temps de réagir, elle regagna la cuisine, agitée par d'intenses émotions. Son corps gardait encore la chaleur de leur brève étreinte. Tous ses sens étaient en émoi, prêts à s'enflammer si Shane s'approchait.


  Elle trouva refuge auprès de Brandon qu'elle gratifia d'un sourire attendri.


  — Tu as fini de manger, mon chéri ?


  — Oui, j'ai tout fini, répondit le petit garçon en exhibant son assiette vide avec un sourire triomphant. Je peux avoir de la glace, maintenant?


  — Bien sûr.


  Elle disposa deux boules de glace au chocolat dans une coupe qu'elle plaça devant lui. Puis elle porta son assiette à l'évier. Un pli barra son front. Manifestement, Brandon avait essayé de jeter son reste de légumes à la poubelle. Sur le point de le réprimander, elle se ravisa tandis qu'un sourire amusé effleurait ses lèvres. N'avait-elle pas fait la même chose quand elle était petite ? Impassible, elle rinça l'assiette et la mit au lave-vaisselle. A l'instant où elle se redressait, un frisson lui parcourut l'échine. Elle retint son souffle. Elle n'avait pas besoin de se retourner pour connaître la raison de son trouble. Shane les avait rejoints, elle le sentait. Tout comme elle sentait la brûlure de son regard dans son dos. Une sensation étonnante, terriblement excitante...
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  Cynthia n'était plus tout à fait la femme qu'il avait connue, songea Shane, appuyé contre le chambranle de la porte. Malgré tout, l'attirance qu'il éprouvait pour elle autrefois était restée intacte et il lui suffisait de poser les yeux sur son visage délicat pour être assailli par une bouffée de désir.


  Pour la première fois, il s'efforça de la regarder avec objectivité, ignorant ses traits fins, son teint diaphane, la sensualité naturelle qui se dégageait d'elle. Il avait sous les yeux une femme indépendante et émancipée, une femme qui n'avait pas peur de défendre ses positions. Et ce nouvel aspect de sa personnalité le fascinait terriblement, même s'il laissait présager des conflits et des discussions houleuses.


  Pourquoi, mon Dieu, pourquoi l'avait-il chassée de sa vie six ans plus tôt ? Pourrait-il jamais retrouver le chemin de son cœur, après le chagrin qu'il lui avait causé ? Et puis, ils n'étaient plus seuls, désormais. Brandon était là... ce garçonnet dont il aurait tant aimé être le père.


  Il inspira profondément avant de pénétrer dans la cuisine, un sourire faussement désinvolte aux lèvres.


  — Resterait-il par hasard un peu de glace pour quelqu'un qui a mangé tous ses légumes ?


  Cynthia croisa son regard. Il crut déceler une lueur de méfiance dans ses yeux.


  — Bien sûr, répondit-elle en remplissant une autre coupe.


  Shane dégusta sa glace, les yeux rivés sur Cynthia qui terminait de ranger la cuisine.


  — Ce fut un excellent dîner, Cynthia.


  — Merci, répondit-elle d'un ton aussi glacé que le dessert.


  Shane ne s'avoua pas vaincu.


  — Je cuisine rarement pour moi tout seul. La plupart du temps, je prends quelque chose dans le congélateur ou bien je mange au restaurant. Ça m'a fait très plaisir de manger un vrai repas fait maison.


  Devant le mutisme de Cynthia, il porta la coupelle jusqu'à l'évier et lança un autre sujet de conversation.


  — Comment t'en sors-tu avec les affaires de ton père ? Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour t'aider ?


  Refusant de lutter davantage, Cynthia se laissa aller contre le comptoir en exhalant un long soupir. Sa voix trahit l'immense découragement qui l'habitait.


  — Ça ne se passe pas très bien, en vérité. Il semblerait qu'il n'ait jamais pris le soin de classer ses dossiers. Même des détails qui paraissent évidents s'avèrent sources de problèmes d'un point de vue légal. C'est un vrai cauchemar, vraiment.


  Shane fronça les sourcils.


  — Puis-je me rendre utile à quelque chose ?


  Elle haussa les épaules.


  — En fait, il faut d'abord que je règle un détail qui peut paraître idiot mais qui bloquera toutes les transactions si je ne m'y attelle pas tout de suite, expliqua Cynthia. Tu comprends, mon père signait ses contrats avec des noms différents... il utilisait parfois son prénom et son nom de famille, d'autres fois son prénom et l'initiale de son deuxième prénom, d'autres fois encore ses deux prénoms en entier. Le pire, c'est qu'il lui est arrivé de parapher un même document avec trois signatures différentes... et ça vaut pour tout ce qu'il possède : voiture, comptes en banque, titres de propriété. Un vrai casse-tête, je t'assure ! Pour couronner le tout, j'ai découvert l'existence de deux coffres-forts et d'une clé mais j'ignore pour l'instant où se trouvent ces coffres.


  Un soupir découragé lui échappa.


  — J'ai l'impression qu'il va me falloir beaucoup de patience, de multiples coups de téléphone et d'incalculables visites aux administrations concernées avant de régler cette histoire de signatures.


  Sa voix se brisa et elle cligna rapidement des yeux pour refouler ses larmes. Tant d'émotions se bousculaient en elle depuis quarante-huit heures... Dans un dernier élan, elle poursuivit :


  — Il vivait dans un appartement minable alors qu'il était propriétaire de plusieurs immeubles et qu'il possédait plusieurs comptes en banque.


  Cynthia leva finalement les yeux sur Shane, partagée entre colère et incrédulité. Elle luttait contre les larmes qui embuaient son regard mais les mots, trahissant sa fureur et sa frustration, lui échappèrent.


  — Comment a-t-il pu me faire ça ? Comment a-t-il pu laisser tout ce chaos derrière lui, sans se préoccuper un seul instant de moi ?


  — Tu es en colère contre grand-père, maman?


  La petite voix de Brandon la réduisit brusquement au silence. Elle avait cru qu'il ne l'écoutait pas. Prise de court, elle s'agenouilla à côté de lui et choisit soigneusement ses mots.


  — Non, bien sûr que non, répondit-elle d'un ton radouci. Non, mon chou, je ne suis pas fâchée contre grand-père.


  — On aurait dit, pourtant. Est-ce qu'il a fait une bêtise ?


  Luttant contre les larmes, elle serra l'enfant dans ses bras.


  — Non, Brandon, grand-père n'a pas fait de bêtise.


  Elle ferma les yeux et inspira profondément pour mieux maîtriser ses émotions. Puis elle se leva et le prit par la main.


  — Il est tard, Brandon. Monte vite dans ta chambre et choisis un livre. Je viendrai te le lire dès que j'aurai fini de ranger la cuisine.


  Elle ponctua ses paroles d'un sourire.


  — D'accord ?


  — Est-ce que Shane pourra monter, lui aussi ? On pourrait lire l'histoire tous les trois.


  Décontenancée, Cynthia chercha désespérément une réponse cohérente.


  — Euh... j'ai bien peur que Shane ait d'autres choses à faire, ce soir. Allez, file, je te rejoins dans cinq minutes.


  Elle le regarda monter l'escalier en courant. Les joues en feu, elle termina rapidement de débarrasser la table avant de se diriger vers la porte.


  Vif comme la foudre, Shane la rattrapa par le bras.


  — Les enfants sont étonnants de spontanéité, n'est-ce pas ? dit-il d'un ton amusé.


  Cynthia se libéra avant de lui faire face.


  — C'était une remarque innocente, rien de plus, objecta-t-elle avec raideur. Tu lui as fait une forte impression, on dirait.


  Shane lut de nouveau la prudence dans son regard et perçut la tension qui émanait d'elle. Il préféra changer de sujet.


  — Tu sais, Cynthia, même s'il te faut du temps pour mettre de l'ordre dans les affaires de ton père, tu es la bienvenue ici. Cela vaut pour Brandon, aussi, bien sûr.


  Sa voix se fit douce comme il lui prenait la main. Elle se raidit, mais ne chercha pas à se libérer.


  — Je comprends ton désarroi. Ça ne doit pas être facile de quitter une région pour s'installer ailleurs, surtout avec un enfant. La mort de ton père est une épreuve douloureuse, et tu dois en plus te plonger dans toute cette paperasserie. Je suis heureux de pouvoir t'offrir un endroit calme et paisible pour gérer au mieux la situation. Je suis sincère, vraiment. Et je suis sûr que Kate pensait la même chose en t'envoyant ici.


  Cynthia le dévisagea en silence. Son visage et sa voix reflétaient la plus grande franchise. En toute objectivité, elle devait admettre qu'il avait raison. Même si, en contrepartie, cela impliquait de cohabiter avec cet homme qui n'hésiterait sans doute pas à bouleverser sa vie si jamais il apprenait la vérité au sujet de Brandon. Aurait-elle la force de supporter un choc pareil ? Rien n'était moins sûr.


  Elle s'éclaircit la gorge.


  — Tu as raison, c'est la meilleure solution... pour le moment, en tout cas. Dès que j'aurai réglé les problèmes de succession de papa, je chercherai du travail et un logement. Avec un peu de chance, ça ne devrait pas me prendre trop de temps.


  — Tu pourras rester ici aussi longtemps que tu le souhaiteras, déclara Shane d'une voix chaleureuse, chargée de sincérité.


  Ils restèrent un moment silencieux, main dans la main. Ce simple contact la fit vibrer de tout son être. C'était un peu comme s'ils venaient de signer une trêve. Inévitablement, ce moment de douce intimité réveilla en elle d'autres souvenirs, d'autres désirs tout aussi intimes.


  Troublée, Cynthia se reprit.


  — Je... Je ferais mieux de rejoindre Brandon. Il attend que je lui lise une histoire.


  — J'aimerais te parler de quelque chose quand tu auras fini. Plus tard, nous pourrions peut-être discuter autour d'un verre de vin, qu'en penses-tu ?


  Elle s'écarta de lui avant de répondre dans un murmure mal assuré :


  — Si tu veux...


  Shane la suivit des yeux. Une fois seul, il ouvrit une bouteille de vin et prit deux verres à pied. La soirée était douce et il sortit dans le patio. A une époque, il s'était imaginé qu'il pouvait lire dans les pensées de Cynthia, deviner ce qu'elle ressentait. Jamais il n'aurait cru qu'elle se métamorphoserait en une femme aussi volontaire, indépendante et déterminée. Ces qualités lui allaient bien. Elles la rendaient encore plus désirable, à ses yeux.


  Il se servit un verre de vin et, prenant appui contre le dossier de sa chaise, contempla la piscine d'un air songeur. Eclairée par le fond, l'eau rayonnait d'une lueur fantomatique dans la pénombre. Il désirait sincèrement aider Cynthia... Pourtant, sa motivation était en réalité différente, il devait bien se l'avouer. Car, plus que tout, il brûlait d'envie de la reconquérir. Ce ne serait pas chose aisée. Il lui faudrait avancer prudemment, tenter de regagner sa confiance petit à petit... le seul moyen peut-être, de se faire pardonner son erreur d'autrefois. Cela faisait six ans qu'il ne s'était pas senti aussi peu sûr de lui.


  L'ombre de Brandon planait dans son esprit confus. A plusieurs reprises, il avait failli céder à la tentation et questionner le garçonnet au sujet de son père. Mais il s'était repris de justesse, par peur peut-être d'entendre la vérité. Il craignait d'assumer la responsabilité d'avoir jeté Cynthia dans les bras d'un autre qui l'aurait ensuite lâchement abandonnée. Mais n'avait-il pas fait de même, d'une certaine façon ?


  Un frisson le parcourut. Etait-ce réellement ce qui s'était passé ? Une autre idée le taraudait. Elle concernait la filiation de Brandon et même s'il ne l'avait pas encore clairement formulée, elle accentuait son désarroi. Etouffant un soupir, il prit une gorgée de vin.


  L'arrivée de Cynthia l'arracha à ses troublantes réflexions. Soulagé, il lui servit un verre de vin. Elle prit place en face de lui.


  — Brandon s'est endormi. Sa séance de jeux aquatiques l'a épuisé.


  — Il adore l'eau, on dirait.


  — Oui. Ça va lui faire un bien fou d'habiter ici.


  Prenant conscience de l'ambiguïté de ses propos, elle marqua une pause tandis qu'une soudaine rougeur envahissait son visage.


  — Je veux dire, à Pueblo, rectifia-t-elle. Il pourra jouer dehors, aller à la piscine toute l'année, s'il le souhaite.


  Son embarras amusa Shane.


  — Pourquoi as-tu pris la décision de revenir à Pueblo ? Etait-ce à cause de ton père malade ?


  — Non, j'avais déjà donné ma démission et j'étais en train d'organiser mon déménagement lorsqu'on l'a transporté à l'hôpital.


  Un pli barra son front comme une nouvelle bouffée de colère montait en elle.


  — Si seulement il m'avait appelée... si j'avais su qu'il n'était pas en bonne santé, j'aurais certainement pu...


  Elle secoua la tête, le regard perdu dans le liquide pourpre qui emplissait son verre. Sa voix était feutrée, ses paroles empreintes d'hésitation.


  — Je suis désolée, je ne devrais pas m'emporter comme ça. Tout à l'heure, en présence de Brandon... je ne sais pas ce qui m'a pris de dire de telles horreurs.


  Elle leva les yeux, rencontra brièvement le regard de Shane avant de baisser la tête.


  — Je n'avais pas le droit de décharger mes frustrations sur ce pauvre papa.


  — C'est tout à fait naturel, tu sais. La colère fait partie du processus de deuil.


  Elle posa les yeux sur la piscine et s'efforça de respirer calmement. Le soupir qu'elle exhala accentua encore le désespoir qui teintait sa voix.


  — Il ne m'a jamais dit qu'il n'allait pas bien. Je l'appelais plusieurs fois par mois et il venait passer tous les Noël à la maison depuis mon départ. Cependant, pas une seule fois il ne m'a parlé de ses problèmes de santé. Le mois dernier, je lui ai annoncé ma décision de revenir à Pueblo, mais il ne m'a rien dit.


  Shane posa sa main sur la sienne. Il rêvait de ce contact depuis qu'elle l'avait rejoint dans le patio. Un désir d'une force inouïe le submergea. Il la voulait tout entière, corps et âme. Mais pour que ce rêve complètement fou puisse se réaliser, il devrait avant tout réparer les dégâts qu'il avait commis en la quittant. En attendant, il se contenterait de lui apporter le soutien moral dont elle avait besoin.


  — N'hésite pas à laisser libre cours à ta colère ; c'est une phase importante qui te conduira à l'acceptation de la mort. A ce moment-là seulement, tu auras fait le deuil de ton père.


  — Tu as sans doute raison, admit-elle en levant les yeux vers lui. Même s'il m'a caché sa maladie pour des raisons précises, je n'arrive toujours pas à comprendre pourquoi il vivait dans des conditions aussi précaires alors qu'il avait les moyens de vivre confortablement. Et s'il avait eu des soucis financiers, je l'aurais volontiers accueilli chez moi. J'aurais tout fait pour l'aider, tu sais, je...


  Un sanglot lui noua la gorge tandis qu'une larme solitaire roulait le long de sa joue.


  — Si seulement j'avais su..., acheva-t-elle dans un murmure à peine audible. Je n'aurais pas dû parler ainsi devant Brandon. Il est bien trop jeune pour comprendre ce qui se passe. En fait, je ne suis même pas sûre qu'il se rende compte de la disparition de son grand-père.


  Shane avala une gorgée de vin avant de demander :


  — Il le connaissait bien ? A-t-il toujours vécu à Chicago ?


  — O-oui, Brandon a toujours habité là-bas, répondit Cynthia en portant le verre à ses lèvres. Il voyait son grand-père à chaque Noël. Sauf cette année où, il y a deux mois, papa m'a appelée pour m'annoncer sa venue, ce qui m'avait semblé étonnant puisqu'il venait d'ordinaire seulement en hiver. Il m'avait paru en forme, alors...


  Sa voix se brisa de nouveau.


  — Mais apparemment, il savait déjà que ses jours étaient comptés. Je... je ne comprends vraiment pas pourquoi il n'a rien voulu me dire.


  Les doigts de Shane se resserrèrent autour de sa main.


  — Sans doute a-t-il préféré ne pas t'inquiéter.


  Cynthia se libéra doucement. Elle se sentait fragile, terriblement vulnérable. Pourtant, elle devait à tout prix garder le contrôle de ses émotions.


  — Euh... tu désirais me parler de quelque chose, tout à l'heure...


  — Oui... oui, en effet. Tu m'as dit que tu comptais chercher du travail lorsque tu aurais réglé la succession de ton père, n'est-ce pas ? Quel genre de poste cherches-tu ? Je pourrais peut-être t'aider...


  Cynthia le fixa d'un air surpris.


  — Je suis avocate. Si tu te souviens bien, je faisais des études de droit quand nous...


  Elle s'interrompit brusquement, incapable d'évoquer le passé.


  — Je me suis spécialisée dans le droit des affaires depuis que j'ai quitté l'université, diplômes en poche, termina-t-elle d'une seule traite.


  Shane ne dissimula pas son étonnement.


  — Avocate ? J'ignorais que tu étais allée au bout de ton cursus. Après ta disparition...


  — Je n'ai pas disparu , coupa Cynthia d'un ton abrupt. Je n'ai pas quitté Pueblo sur un coup de tête, sans raison, tu le sais pertinemment. J'ai demandé mon transfert d'inscription à Phoenix et c'est là-bas que j'ai terminé mes études. J'ai passé l'examen du Barreau de l'Etat d'Arizona et peu de temps après, une entreprise de Chicago m'a proposé un poste intéressant. Je me suis donc présentée au Barreau de l'Illinois et j'ai emménagé à Chicago après avoir signé mon contrat de travail.


  — A ta place, je concentrerais mes recherches d'emploi sur Tucson. Tu as plus de chances de trouver un poste correspondant à ta spécialité là-bas plutôt qu'à Pueblo. Et puis, ce n'est qu'à quarante kilomètres et la route est excellente.


  — En réalité, je voulais un peu réorienter ma carrière. C'est d'ailleurs en partie pour cette raison que j'ai décidé de rentrer à Pueblo.


  Elle s'agita sur sa chaise, à la recherche d'une position plus confortable.


  — Le monde des affaires m'a beaucoup déçue, ces derniers temps. Malversations, ambition dévorante, coups bas en tous genres... trop de choses me révoltent, dans ce milieu. Ce que j'aimerais, c'est mettre mon savoir et mon expérience au service de la communauté. Je suis maman d'un petit garçon et je n'ai pas envie qu'il grandisse dans une société guidée par le pouvoir et l'argent. Ce n'est pas ça, la vie. Mais pour que Brandon puisse voir les aspects plus généreux de l'existence, je dois être capable de lui montrer la voie.


  — C'est vrai ? s'exclama Shane en se redressant, captivé par ses paroles.


  Cynthia hocha la tête.


  — Je veux l'élever dans un milieu sûr, loin du stress et de l'insécurité des grands pôles urbains, sans pour autant le couper totalement des activités culturelles que proposent les villes. Dès que nous aurons trouvé une maison, je l'emmènerai visiter le Musée du Désert à Tucson.


  — C'est un endroit merveilleux. Brandon va adorer.


  Avec une extrême délicatesse, Shane fit courir ses doigts sur la joue de Cynthia. Electrisé par cet effleurement, il retint son souffle tandis que les battements de son cœur s'emballaient.


  — Ça te fera du bien de te changer un peu les idées, tu verras. Et puis, peut-être...


  Il hésita, conscient du risque qu'il s'apprêtait à prendre.


  — Peut-être pourrais-je venir avec vous, si j'arrive à me libérer.


  Une minuscule lueur d'espoir scintilla en lui tandis qu'il poursuivait d'un ton léger :


  — On pourrait partir pour la journée... rien que tous les trois.


  Rien que tous les trois . Ces quelques mots bouleversèrent Cynthia qui refoula à grand-peine des larmes d'émotion. C'était une perspective séduisante... et tout à fait irréalisable. Aucun homme n'avait réussi à la faire vibrer comme Shane Fortune. Son magnétisme avait résisté à l'usure du temps. Hélas, on ne pouvait revenir en arrière. Les blessures étaient encore douloureuses et elle ne pouvait mettre en péril l'avenir de son fils à cause d'un amour passé qui la fascinait toujours. L'enjeu était trop important.


  Mal à l'aise, elle balaya le patio du regard. Une tension presque palpable s'était installée entre eux. Shane attendait une réaction, aussi choisit-elle soigneusement ses mots pour ne pas le froisser.


  — Je dois d'abord régler les affaires qui me préoccupent et trouver une maison avant que tu te lasses de notre présence envahissante, dit-elle avec un petit rire gêné.


  Shane se pencha en avant et, prenant appui sur un coude, saisit son menton entre le pouce et l'index.


  — Je te l'ai dit et je te le répète, Cynthia, tu es ici chez toi. Reste aussi longtemps qu'il le faudra... ou que tu le souhaiteras.


  A ces mots, et surtout au contact de cette main chaude et virile, Cynthia sentit une onde de chaleur envahir son visage avant de se propager dans tout son corps. Cela faisait six ans qu'elle n'avait pas éprouvé un tel plaisir sensuel, une voluptueuse griserie qu'elle savoura quelques instants avant de s'écarter à contrecœur de son compagnon.


  Comme il serait doux et facile de se laisser de nouveau séduire par Shane ! Il posa sa main sur la sienne dans un geste si délicat qu'elle ne sentit pas tout de suite le contact de ses doigts.


  — Ton idée de revenir à Pueblo pour aider la communauté me plaît énormément, déclara-t-il dans un murmure caressant.


  Ses paroles l'emplirent de joie et d'appréhension mêlées. L'armure qu'elle s'était confectionnée au fil du temps résisterait-elle aux assauts de Shane et de son charme si troublant ? Sa voix grave et mélodieuse était aussi sensuelle que la douce caresse de ses doigts au creux de son poignet. Une délicieuse vague de chaleur l'engloutit tandis qu'il reprenait :


  — J'essaie d'œuvrer en ce sens, moi aussi.


  — Oui, c'est ce que j'ai pu constater. C'est toi qui as initié ce projet d'hôpital pédiatrique, n'est-ce pas ?


  — Nous sommes plusieurs à nous y investir, corrigea-t-il modestement. Mais comme c'est notre famille qui a donné le terrain et que le chantier est conduit par l'entreprise Fortune Construction, les médias se focalisent davantage sur moi que sur mes collègues médecins.


  Le souffle court, la bouche sèche, Cynthia se força à se libérer doucement de l'étreinte de Shane et fit mine de consulter sa montre. Malgré les sensations enivrantes qu'il attisait en elle, elle devait rester sur ses gardes — pour son bien-être autant que pour celui de Brandon.


  — J'ai eu une journée épuisante. Je ferais mieux d'aller me coucher.


  Imperturbable, Shane captura de nouveau sa main.


  — Il n'est pas si tard que ça. Finissons au moins notre verre, d'accord ?


  Il la gratifia d'un sourire désarmant.


  — Je...


  Tiraillée entre sa raison et ses désirs, elle hésita.


  — Pas trop longtemps, alors, s'entendit-elle murmurer au bout de quelques instants.


  Deux heures plus tard, ils étaient toujours en train de discuter. Ils parlaient de leurs carrières respectives et de leurs projets professionnels. Evoquant volontiers ses débuts d'avocate à Chicago, Cynthia resta délibérément évasive au sujet de Brandon. Malgré leur apparente décontraction, une tension latente régnait entre eux.


  Lorsque Shane fit un commentaire anodin concernant le petit garçon, Cynthia dut réfréner un mouvement de panique. Elle fit mine d'étouffer un bâillement.


  — Cette fois-ci, il faut vraiment que j'aille me coucher.


  Shane ramassa la bouteille et les verres vides.


  — Attends un instant, je t'accompagne en haut.


  Quelque chose ne tournait pas rond, il le sentait... mais de quoi s'agissait-il, au juste ? L'humeur de Cynthia était changeante, insaisissable. Elle se laissait parfois aller avant de se reprendre brusquement, comme si elle craignait une attaque. Il déposa le plateau dans la cuisine avant de la rattraper dans l'escalier.


  Ils montèrent à l'étage en silence. Arrivés devant la porte, il captura sa main avant qu'elle ait eu le temps de s'éclipser. De son autre main, il lui caressa la joue et glissa une boucle de cheveux rebelle derrière son oreille.


  — Merci d'avoir accepté de passer un moment avec moi. Ça m'a fait très plaisir.


  Sa voix et ses paroles lui firent l'effet d'une caresse infiniment sensuelle. Le cœur battant, elle répondit dans un murmure :


  — Merci.


  Il se pencha vers elle sans lâcher sa main. Il était beaucoup trop proche, tout à coup. Elle voulut s'écarter, mais son dos rencontra le chambranle de la porte. L'instant qu'elle avait tant désiré — et tant redouté —, était venu. Avec une lenteur délibérée, Shane inclina son visage vers elle. Il effleura ses lèvres d'une caresse aérienne, guettant sa réaction. Puis il l'attira dans ses bras et emprisonna sa bouche dans un baiser avide.


  Le feu, la passion, la fougue qui les avaient toujours unis explosèrent instantanément, comme une digue cédant sous la pression trop forte de la mer. Il lui avait tellement manqué... plus encore que ce qu'elle avait cru. Tout lui avait manqué : la douceur de sa peau contre la sienne, ses bras puissants qui l'étreignaient, le nectar de ses baisers. Un tumulte d'émotions l'envahit, la tiraillant d'un côté, puis de l'autre, jusqu'à ce que la peur prenne le dessus et la force à interrompre leur baiser enflammé.


  — Non... je t'en prie..., balbutia-t-elle avant de battre en retraite dans sa chambre en fermant la porte derrière elle.


  Secouée d'imperceptibles tremblements, elle s'appuya contre le chambranle et s'efforça de reprendre son souffle. Du bout des doigts, elle effleura ses lèvres entrouvertes, encore marquées par la passion brûlante de Shane, par son ardeur enivrante, incroyablement voluptueuse.


  Un léger coup à la porte l'arracha à sa rêverie. Shane prononça son prénom à voix basse. Cynthia ne prit pas le risque de répondre. Elle n'aurait pas la force de lui résister une seconde fois, c'était certain. Un soupir de soulagement lui échappa quand elle l'entendit s'éloigner.


  Shane gagna directement sa chambre. Il avait éprouvé un désir intense, il avait savouré avec bonheur le goût sucré de ses lèvres quand elle avait noué les doigts sur sa nuque. L'étincelle brillait encore entre eux, inchangée. Mais à peine avait-elle jailli que la porte s'était brutalement refermée sous son nez.


  Leur histoire continuait à les tourmenter... il l'avait blessée, profondément. Et jamais il ne pourrait effacer la douleur qu'il lui avait infligée.
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  Cynthia contempla son reflet dans le miroir de la salle de bains. Elle avait passé une nuit affreuse, tourmentée par son désir pour Shane et par le souvenir de cet amour qu'elle avait cru éternel ; mais aussi tenaillée par un sentiment de confusion intense, teintée de culpabilité et d'angoisse.


  Elle avait cru maîtriser parfaitement la situation, pouvoir rester sur ses gardes... jusqu'à la soirée de la veille.


  En acceptant le baiser de Shane et, pire encore, en le lui rendant avec ferveur, elle avait trahi toutes les résolutions qu'elle avait eu tant de mal à prendre. Elle avait ouvert son cœur à Shane Fortune. A présent, elle devait absolument lui faire comprendre qu'il s'agissait d'un simple moment d'égarement. La porte de son cœur s'était refermée. Pour toujours.


  Brandon demeurait son unique priorité. Seul son bien-être comptait pour elle. Shane ne lui avait fourni aucune explication justifiant une rupture, six ans plus tôt. Son dévouement à la communauté indienne ne suffisait pas à effacer la souffrance qu'il lui avait infligée. Il semblait désireux de renouer avec elle, sur un plan purement physique tout du moins, mais n'avait pas manifesté le moindre sentiment à son égard. En aucun cas elle ne prendrait le risque d'exposer Brandon à un comportement aussi cruel qu'arbitraire.


  Elle aurait voulu rester dans sa chambre jusqu'à ce que Shane parte travailler mais d'un autre côté, elle tenait à éviter un tête-à-tête entre Shane et Brandon. En outre, il lui fallait dissiper au plus vite tout malentendu. Le baiser de la veille était une erreur, une regrettable erreur. A cette pensée, une bouffée de chagrin la submergea. Qui croyait-elle tromper en prétendant cela ?


  Forçant son courage, elle descendit au rez-de-chaussée.


  — Bonjour, lança Shane d'un ton enjoué lorsqu'elle le rejoignit dans la cuisine.


  Troublée par son regard pénétrant, elle répondit avec un entrain simulé :


  — Bonjour Shane. Brandon n'est pas là ? ajouta-t-elle en balayant la pièce du regard.


  — Je ne l'ai pas vu. Il dort encore, sans doute.


  Il s'empara de la cafetière.


  — Veux-tu un peu de café ?


  Elle secoua la tête.


  — Avant qu'il descende... Je... au sujet d'hier soir, balbutia-t-elle d'une voix mal assurée. Eh bien... ce fut une erreur, nous n'aurions jamais dû nous laisser aller à céder à une impulsion pareille.


  Shane reposa la cafetière sur le comptoir et darda sur elle un regard interrogateur.


  — Tu veux parler du baiser ? Pourquoi était-ce une erreur ?


  Elle osait à peine le regarder ; il était infiniment séduisant, sexy en diable, et déjà, une onde de désir courait le long de ses veines. Le cœur battant à se rompre, elle baissa précipitamment les yeux.


  — Nous sommes déjà passés par là tous les deux, il me semble, et pour des raisons qui m'échappent encore, notre histoire s'est soldée par un échec. Alors, à quoi bon reprendre le même chemin ?


  Prononcées d'un ton monocorde, ses paroles réveillèrent en elle une sourde douleur. Elle se détourna vivement et glissa un coup d'œil en direction de l'escalier.


  — J'ai des affaires à régler ici et un fils à élever. Je n'ai aucune envie de me compliquer la vie pour rien.


  — C'est donc tout ce que je représente pour toi ? dit Shane en posant une tasse de café devant elle. Une complication ?


  Bouleversée par l'incrédulité qui perçait dans sa voix, elle rencontra son regard. Un regard triste qui fit fondre sa volonté déjà fortement ébranlée.


  — J'ai une journée chargée. Je ferais mieux d'aller réveiller Brandon.


  Elle s'empara de sa tasse et quitta précipitamment la cuisine, heureuse d'échapper au poids de son regard.


  Shane la suivit des yeux, en proie à une grande confusion. Que lui arrivait-il, bon sang ? Face à Cynthia, il était incapable de penser de façon cohérente, incapable d'endiguer les émotions intenses qui le chaviraient. Elle était plus belle que jamais, plus désirable aussi, et pourtant, elle n'était plus tout à fait la même. Il y avait chez elle une profondeur, une espèce de gravité qui n'existait pas avant. Ou peut-être n'y avait-il pas prêté attention autrefois, trop absorbé par sa propre personne... Si tel était le cas, il avait vraiment tout raté.


  Comme il avait savouré le bref instant d'abandon qu'elle lui avait offert la veille, quand il l'avait embrassée ! Tout au fond de son être, il avait l'intime conviction qu'elle éprouvait encore quelque chose pour lui. Il l'avait perçu dans ce baiser, il le sentait dans l'air chargé d'électricité. Mais parviendrait-il un jour à surmonter la muraille qu'elle avait érigée entre eux ?


  Il se laissa aller contre le comptoir avec un soupir las. Cette muraille qui les séparait, il l'avait aidée à la bâtir en la chassant de sa vie sans autre forme de procès. Il était seul responsable de cette douloureuse situation. La seule chose qu'il pouvait encore faire, c'était offrir à Cynthia un peu de chaleur et de compréhension... en espérant qu'elle accepterait, peut-être, un jour, davantage.


  Exhalant un nouveau soupir, il se mit à préparer le petit déjeuner pour tous les trois. Tous les trois... ces mots résonnèrent agréablement à ses oreilles. En même temps, un pli barra son front. Qui était le père de Brandon ? Cynthia l'avait-elle aimé ? Qu'était-il devenu ? Ces questions ne cessaient de le tourmenter. Hélas, Cynthia n'avait pas l'air décidée à satisfaire sa curiosité. Balayant ces idées moroses, il disposa trois verres de jus d'orange sur la table.


  Un moment plus tard, Brandon fit irruption dans la cuisine, encore en pyjama.


  — Salut, champion ! Tu prends ton petit déjeuner tout de suite ou tu vas d'abord t'habiller?


  Brandon grimpa sur une chaise.


  — J'ai faim, déclara-t-il en attrapant son verre de jus de fruits.


  — Un instant ! On devrait peut-être attendre ta maman, qu'en penses-tu ?


  — Elle va bientôt arriver. Elle m'a dit qu'elle devait d'abord se ressaisir.


  — Se ressaisir ? répéta Shane, soudain inquiet. Elle ne se sent pas bien ?


  — Si, si.


  — Brandon ! s'écria Cynthia d'un ton réprobateur.


  Croisant brièvement le regard de Shane, elle sentit ses joues s'empourprer.


  — J'aimerais que tu ailles t'habiller avant de manger, reprit-elle pour se donner une contenance.


  Le garçonnet leva les yeux sur sa mère.


  — J'ai faim, maman, et puis Shane a déjà préparé le petit déjeuner, il faut que je mange tout de suite.


  Il se tourna vers ce dernier.


  — Pas vrai, Shane ?


  Celui-ci intercepta le regard de Cynthia ; le message était on ne peut plus clair : Brandon était son fils ; elle ne tolérerait aucune intervention extérieure. Résigné, il ébouriffa affectueusement les cheveux de l'enfant.


  — Désolé, champion, ce n'est pas à moi de décider.


  Puis il se pencha vers l'oreille de Brandon et murmura suffisamment fort pour que Cynthia puisse entendre :


  — Ne t'en fais, je surveille ton petit déjeuner jusqu'à ce que tu reviennes.


  Brandon quitta la cuisine d'un air boudeur.


  — Ça y est, tu as eu le temps de te «ressaisir»? lança Shane avec une pointe d'amusement dans la voix.


  Il l'examina de la tête aux pieds, un sourire espiègle aux lèvres.


  — Qu'est-ce qui n'allait pas, au juste ?


  Cynthia se servit une autre tasse de café.


  — Tu connais les enfants. Ils entendent puis répètent des choses dont ils ignorent la signification. En l'occurrence, j'avais juste envie de me coiffer un peu avant de descendre, conclut-elle en portant la tasse à ses lèvres.


  Shane s'approcha d'elle sans se départir de son sourire.


  — Je vois.


  Il effleura ses cheveux puis traça le contour de son menton.


  — Tu es ravissante... mais tu l'étais déjà quand tu es descendue la première fois.


  Il marqua une pause avant d'enchaîner sur un ton plus léger :


  — Alors dis-moi, quel est ton programme aujourd'hui ? Les choses ont-elles avancé pour le legs de ton père ?


  — Un peu, oui, répondit Cynthia en haussant les épaules. Mais c'est terriblement lent. Je n'arrive toujours pas à croire qu'il ait laissé ses affaires s'emmêler à ce point. Dieu merci, je n'ai pas eu à attendre trop longtemps dans les administrations, jusqu'à présent. Je crois qu'il me faudra encore passer un après-midi à Tucson et un autre à Phoenix avant d'y voir plus clair.


  Shane haussa les sourcils.


  — Quand comptes-tu te rendre à Phoenix ? J'ai quelques affaires à régler là-bas, moi aussi.


  Comme mus par une volonté propre, ses doigts caressèrent doucement la joue veloutée de Cynthia. C'était plus fort que lui, il ne pouvait s'empêcher de la toucher. Il saisit son menton et la força à lever les yeux vers lui.


  — J'ai un emploi du temps très chargé jusqu'à après-demain mais après... Nous pourrions peut-être faire la route ensemble ?


  Cynthia recula d'un pas, incapable de supporter plus longtemps le contact sensuel de ses doigts. Shane exerçait sur elle un pouvoir ensorcelant. Ses yeux noirs semblaient lire en elle, comme s'ils cherchaient des réponses.


  Lasse de se sentir si vulnérable devant lui, elle déclara :


  — Je... je ne sais pas. Je ne suis pas encore sûre de devoir y aller.


  A cet instant, Brandon arriva en courant dans la cuisine et se mit aussitôt à table. Cynthia remercia son fils in petto . Le charme était rompu. Chaque tête-à-tête avec Shane devenait plus éprouvant... plus délicieux, aussi. Combien de temps trouverait-elle la force de lui résister ?


  


  Les deux jours qui suivirent ne laissèrent pas une minute de répit à Cynthia. Ayant réglé à Pueblo un maximum de détails, elle se trouvait maintenant dans l'obligation de se rendre à Phoenix et à Tucson. Mais que ferait-elle de Brandon ? Elle n'allait tout de même pas lui imposer de longues heures d'attente dans des bureaux bondés.


  Après avoir couché son fils ce soir-là, elle se servit un verre de thé glacé et sortit dans le patio. Elle était épuisée. Ses pensées se mirent à vagabonder. Elle avait à peine vu Shane ces deux derniers jours. Il partait tôt le matin et rentrait tard le soir. Cette accalmie provisoire lui avait permis de mieux se concentrer sur les affaires de son père.


  Elle prit une gorgée du breuvage glacé, reposa le verre et se cala confortablement dans un fauteuil. La fatigue engourdissait tout son corps. Ses bras et ses jambes pesaient aussi lourd que du plomb. Nouées et tendues, ses épaules lui faisaient mal.


  Une décharge d'adrénaline l'envahit tout à coup. Elle se raidit en sentant deux mains se poser sur ses épaules et la masser adroitement. Se retournant, elle aperçut la silhouette de Shane et esquissa un pâle sourire, soulagée.


  — Tu m'as fait peur, avoua-t-elle en s'adossant de nouveau au fauteuil. Je ne t'ai pas entendu rentrer. Il y a longtemps que tu es là ?


  — Je viens d'arriver, répondit-il en poursuivant son massage. J'allais monter quand je t'ai vue.


  Il regarda autour de lui.


  — Brandon est déjà couché ?


  — Oui. Depuis un bon quart d'heure.


  — Je ne m'étais pas rendu compte qu'il était aussi tard.


  Ses doigts pétrissaient habilement les muscles noués de ses épaules.


  — Tu es tendue comme une arbalète. La journée a été éprouvante, on dirait.


  — Mmm... c'est bon.


  Un gémissement de plaisir s'échappa de ses lèvres.


  — C'est plus une fatigue nerveuse qu'une fatigue physique, mais j'avoue que je ne pensais pas m'épuiser aussi vite.


  — Tu en vois bientôt le bout ?


  — Je suis obligée d'aller à Phoenix pour régler certains détails auprès de plusieurs administrations fédérales. Mais avant de prévoir cette expédition, il faut que je trouve quelqu'un pour garder Brandon.


  Elle marqua une pause avant de se tourner vers lui.


  — Connaîtrais-tu par hasard un centre aéré qui pourrait me le prendre un jour ou deux ? Ou peut-être une assistante maternelle ?


  Il interrompit son massage et vint s'asseoir auprès d'elle.


  — Il y en a certainement d'excellentes à Pueblo mais j'ai une meilleure idée. Je pensais à ma sœur, Isabelle.


  Devant la mine étonnée de Cynthia, il enchaîna :


  — Elle est en train d'organiser son mariage avec Brad Rowan et je suis sûr qu'elle acceptera de faire ça ici tout en gardant Brandon. Comme ça, il pourra continuer à se baigner dans la piscine et n'aura pas besoin de transporter ses jouets ailleurs.


  Sa proposition la prit au dépourvu.


  — Oh, non... non, je ne veux surtout pas ennuyer Isabelle. Non, indique-moi simplement quelques agences de baby-sit...


  — Arrête, Cynthia. Brandon sera beaucoup plus heureux s'il reste ici. Je te proposerais bien de le garder, mais j'ai des rendez-vous importants, cette semaine. J'appelle Isabelle tout de suite, si tu veux. Quand aimerais-tu partir ?


  — Dès que possible. En fait, j'espérais aller à Phoenix après-demain et partir à Tucson le jour d'après. Mais si je peux avancer mon départ d'un jour, ce sera très bien.


  — Je reviens tout de suite.


  Shane décrocha le téléphone dans la cuisine. Au bout de deux sonneries, Isabelle répondit.


  — Isabelle, c'est Shane. J'aurais besoin de ton aide.


  — Dis-moi tout.


  — Je ne sais pas si tu es au courant...


  Il s'interrompit tandis qu'une pensée amusante lui traversait l'esprit.


  — Kate a tout l'air de m'éviter, ces temps-ci, mais je suis sûr que tu as eu l'occasion de lui parler récemment. Tu dois donc savoir que Cynthia McCree est de retour à Pueblo. Elle habite chez moi avec son fils, en attendant de trouver un logement.


  — Oui, Kate m'en a vaguement parlé.


  — Cynthia doit se rendre à Phoenix puis à Tucson demain et après-demain. Elle avait prévu de confier Brandon à une assistante maternelle, mais j'ai pensé que...


  Le rire cristallin d'Isabelle retentit à l'autre bout du fil.


  — Que je pourrais le garder pendant son absence, c'est ça ?


  — Eh bien... oui, c'est exactement ça. Brandon a pris ses marques ici, ce serait idiot de bouleverser ses habitudes en l'envoyant dans une maison qu'il ne connaît pas. Tu pourras très bien continuer tes préparatifs à la maison. Alors, qu'en dis-tu ? Penses-tu pouvoir te libérer demain pour passer la journée avec Brandon ?


  — Je crois que oui. Ne quitte pas, Brad est là, je vais lui en toucher deux mots. Un instant...


  Le visage de Shane s'assombrit en entendant le nom de Brad. Bientôt, cet homme deviendrait son beau-frère et à ce titre, il serait obligé de lui témoigner un minimum de courtoisie. Il entendit leurs voix étouffées à l'autre bout du fil. Une minute plus tard, Isabelle reprit le combiné.


  — Pas de problème. Je serai chez toi demain matin.


  Shane parla encore un moment avec sa sœur avant de raccrocher. Le cœur léger, il regagna le patio.


  Cynthia avait rejeté la tête en arrière ; ses paupières étaient fermées. Il effleura sa joue d'une caresse aérienne, savourant avec bonheur la texture de sa peau satinée. Une bouffée d'exaltation l'envahit, comme chaque fois qu'il la touchait.


  Le souvenir de leurs nuits d'amour passionnées afflua à son esprit. Leurs unions étaient parfaites, totales, corps et âmes tendrement mêlés. Il éprouva soudain une brusque envie de prendre soin d'elle, de chasser les tourments qui voilaient son beau visage. Mais la nouvelle Cynthia ne semblait pas du genre à se reposer sur quelqu'un. Et puis réussirait-il, cette fois, à lui tailler la place qu'elle méritait dans sa vie déjà bien chargée, au milieu de ses nombreux projets ?


  En pleine confusion, il caressa encore sa joue avant de glisser ses doigts dans la masse soyeuse de ses cheveux. Une onde d'excitation courut dans ses veines, attisant le feu de son désir. Il avait besoin de la toucher, comme pour s'assurer qu'elle était bien là, tout près de lui. Qu'il ne s'agissait pas d'une chimère. A ses côtés, il se sentait renaître.


  Un sourire joua sur ses lèvres.


  — Isabelle accepte volontiers de tenir compagnie à Brandon pendant ton absence. Tu peux partir l'esprit tranquille. Elle arrivera tôt demain matin.


  Cynthia changea légèrement de position, troublée par ses caresses à la fois voluptueuses et apaisantes.


  — C'est très gentil à elle, vraiment. J'espère que cela ne la dérange pas.


  — Pas du tout. Elle a hâte de te revoir.


  Cynthia étouffa un bâillement en jetant un coup d'œil à sa montre.


  — Il est tard.


  L'angoisse continuait à la tarauder, insidieuse. Ils ressemblaient à une vraie famille, lorsqu'ils étaient tous les trois. Hélas, elle ne pouvait accepter ce tableau faussement idyllique. Elle ne pouvait mettre en péril le bonheur de son fils en risquant de dévoiler sa filiation.


  — Je vais mettre de l'ordre dans mes dossiers avant d'aller me coucher.


  Elle ramassa son verre vide et prit le chemin de la cuisine. Shane lui emboîta le pas. A peine eut-elle posé le verre dans l'évier qu'il la prit dans ses bras. Elle se raidit brièvement avant de se laisser aller contre son torse, à la grande surprise de Shane. Il la désirait plus que tout au monde. En même temps, une question le tenaillait, infiniment dérangeante : avaient-ils réellement un avenir commun, tous les deux ?


  Chassant bien vite ces sombres pensées, il captura ses lèvres dans un baiser empreint d'une grande douceur. La chaleur et la tendresse que Cynthia avait toujours dégagées embrasèrent la passion qui couvait en lui. Son étreinte se resserra tandis que son baiser devenait plus exigeant. Après quelques secondes d'hésitation, elle noua ses doigts sur sa nuque. Grisé par sa reddition, il se laissa emporter par le désir. Un désir dévorant, incontrôlable.


  Il glissa doucement la langue entre ses lèvres. La saveur sucrée de sa bouche emplit délicieusement son palais. Son cœur battait au rythme du désir presque primitif qu'il rêvait d'assouvir. Jamais aucune femme n'avait réussi à le faire vibrer comme elle. Etouffant un soupir, il enfouit les doigts dans ses cheveux et emprisonna plus fermement sa bouche offerte. Sa langue explorait, ses lèvres frémissaient, son ardeur s'enflammait.


  L'abandon de Cynthia, la ferveur avec laquelle elle répondait à ses caresses anéantirent le peu de sang-froid qu'il lui restait encore. S'il avait écouté ses pulsions, il l'aurait soulevée dans ses bras et l'aurait emmenée jusqu'à sa chambre où il lui aurait fait l'amour toute la nuit. Mais une petite voix, insistante, lui commandait de rester prudent.


  Au diable la prudence ! Au diable la logique et la raison ! Cynthia était la seule à lui offrir tant de plaisir. Il la voulait de nouveau auprès de lui — pas seulement pour une nuit... pas pour quelques semaines. Il la désirait — corps et âme — pour la vie.


  Il fit glisser ses doigts entre ses longues mèches dorées et l'attira tout contre lui. La poitrine de Cynthia s'écrasa contre son torse, provoquant une onde de chaleur dans son bas-ventre.


  Au même instant, un vent de panique souffla sur Cynthia. Ce fut pour elle comme un électrochoc. C'était tellement facile, pour lui... Un effleurement, une caresse... et elle s'abandonnait à lui sans retenue. Dégrisée, elle se libéra brusquement et s'efforça de reprendre son souffle. Une peur indicible la tenaillait.


  — Arrête. Je t'en prie... je...


  Incapable de prononcer un mot de plus, elle le dévisagea d'un air implorant. Le regard de Shane reflétait une grande confusion. Le cœur serré, elle tourna les talons et courut se réfugier dans sa chambre.


  


  Après avoir attrapé son sac à main, Isabelle Fortune suivit Brad Rowan jusqu'à leur voiture. Brad manœuvra rapidement, sourcils froncés.


  — Qu'y a-t-il, Brad ? s'enquit la jeune femme devant son air contrarié.


  — As-tu déjà rencontré cette Cynthia McCree? Je trouve ça un peu culotté de la part de Shane de te demander ce genre de service.


  — Cynthia et Shane se sont fréquentés il y a quelques années, avant qu'elle quitte Pueblo. Je l'avais vue de temps à autre, mais je ne la connais pas très bien.


  — Tu es sûre que nous n'arrivons pas trop tôt?


  Isabelle jeta un coup d'œil à sa montre.


  — Shane m'a demandé de venir à 7 h 30 pour que Cynthia puisse prendre la route de bonne heure. Je crois que nous sommes dans les temps... En tout cas, c'est très gentil de m'accompagner, Brad, surtout à cette heure-ci. Je sais que tu es très occupé, en ce moment.


  Il la gratifia d'un sourire et serra sa main dans la sienne.


  — Tout le plaisir est pour moi. Et puis, j'aurais peut-être la chance de parler un peu avec Shane, à cette heure matinale.


  Un moment plus tard, Brad gara la voiture devant la maison de son futur beau-frère. Ce dernier les accueillit sur le pas de la porte. Après avoir serré affectueusement sa sœur dans ses bras, il donna à Brad une poignée de main dénuée de chaleur. Quelques instants plus tard, ils pénétraient dans la cuisine.


  — Isabelle, tu te souviens sûrement de Cynthia.


  — Bien sûr, répondit celle-ci dans un sourire avenant. Je suis ravie de vous revoir parmi nous. Shane m'a dit que vous comptiez trouver un logement à Pueblo.


  Shane poursuivit les présentations.


  — Et voici Brandon. Brandon, je te présente ma sœur, Isabelle. Elle va passer la journée avec toi.


  Le petit garçon dévisagea longuement Isabelle. Au bout de quelques instants, son visage se fendit d'un sourire.


  — Bonjour !


  Shane présenta Brad à Cynthia et Brandon. Isabelle se servit une tasse de café avant de rejoindre la mère et l'enfant. La conversation s'engagea rapidement.


  Brad s'approcha de Shane, posté près de la porte.


  — J'aimerais te parler en privé, si tu as quelques minutes à m'accorder.


  Le visage sombre, Shane hésita avant de hocher la tête.


  — Passons dans le salon.


  Les deux hommes s'éclipsèrent. Après avoir refermé la porte derrière eux, Shane se tourna vers Brad.


  — Je t'écoute.


  — Tes commentaires concernant le Plateau des Lightfoot, largement relayés par les médias, me chagrinent un peu.


  Shane le toisa d'un air méfiant.


  — Précise ta pensée, veux-tu ?


  Brad émit un petit rire nerveux.


  — A t'entendre, je suis le méchant type qui refuse de te vendre ce morceau de terre. Tu sembles oublier que j'ai la ferme intention de l'offrir à Isabelle comme cadeau de mariage.


  La mâchoire de Shane se contracta. L'animosité qu'il éprouvait pour Brad Rowan était presque palpable.


  — Je veux ce terrain tout de suite. Je veux l'acheter légalement, sans engagement ni promesses hypothétiques.


  Brad répéta d'un ton neutre :


  — Je l'offrirai à Isabelle... dès que nous serons mariés. Je ne peux pas mieux faire.


  — Ta proposition ne me convient pas.


  Shane marqua une pause afin de mieux mesurer la nervosité de son futur beau-frère. Lorsqu'il reprit la parole, il pesa soigneusement ses mots.


  — Je prendrai moi-même possession de cette terre. Tu ne la transformeras jamais en chantier pour la simple raison que les Fortune ont les moyens de bloquer tes projets, ou tout au moins de les retarder jusqu'à ce qu'ils ne soient plus réalisables.


  Shane s'éloigna en direction de la porte, signifiant à Brad la fin de leur entrevue. Il s'immobilisa soudain et, se retournant vers lui, l'enveloppa d'un regard glacial.


  — Et ceci est une promesse, martela-t-il d'une voix grave.


  


  Lorsqu'il rejoignit Cynthia et Isabelle, Shane s'était déjà ressaisi. Il gratifia les deux jeunes femmes d'un sourire espiègle.


  — Alors ça y est, vous avez réglé les derniers détails de votre collaboration ?


  — Oui, c'est fait, répondit Isabelle. Brandon et moi allons passer l'après-midi ensemble pendant que Cynthia se rendra à Tucson et je le garderai toute la journée de demain pendant qu'elle sera à Phoenix.


  Elle se tourna vers le petit garçon.


  — Ça marche comme ça ?


  — Oui ! En plus, on va se baigner, tous les deux !


  Shane fronça les sourcils.


  — Tu n'avais pas prévu d'aller à Phoenix aujourd'hui ? demanda-t-il à Cynthia.


  — Isabelle préfère que nous procédions ainsi. Elle reviendra tout de suite après le déjeuner et je me mettrai en route pour Tucson.


  — Parfait, c'est vous qui voyez. Puisque tout est réglé, je vais être obligé de vous laisser. On m'attend à l'hôpital.


  Il termina sa tasse de café et la posa dans l'évier.


  — A ce soir, champion, lança-t-il en ébouriffant les cheveux de Brandon.


  En se dirigeant vers le garage, il aperçut Brad qui entrait dans la cuisine. Sur un dernier regard implacable, il poursuivit son chemin. Des soucis plus urgents encombraient son esprit.


  Il avait envie de passer un peu de temps avec Brandon sans Cynthia. Pour une raison qui lui échappait, cette dernière paraissait réticente à les laisser seuls tous les deux. C'était en partie pour cela qu'il avait fait appel à sa sœur. La curiosité qu'il éprouvait pour le garçonnet grandissait chaque fois qu'il posait les yeux sur lui.


  Et puis, il y avait toujours cette vague idée concernant la filiation de Brandon, une idée confuse qui refusait de se cristalliser en pensée cohérente. Une idée infiniment troublante.
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  Cynthia consulta l'horloge. Isabelle arriverait d'un instant à l'autre. Elle termina de débarrasser la table pendant que Brandon vidait son verre de lait.


  — Je peux aller me baigner maintenant, maman ?


  — Pas tout de suite. J'aimerais d'abord que tu te reposes un peu.


  Elle avait depuis longtemps renoncé à lui imposer une petite sieste mais elle tenait malgré tout à ce qu'il respecte un moment de calme après le déjeuner. Il choisissait alors quelques livres et les feuilletait tranquillement dans sa chambre ou dans le salon.


  — Si tu restes sage pendant une heure, tu auras la permission d'aller te baigner ensuite.


  En entendant la porte d'entrée s'ouvrir, elle fit volte-face.


  — Voilà Isabelle. Nous sommes dans la cuisine! s'écria-t-elle d'un ton enjoué.


  Ce ne fut pas Isabelle mais Shane qui fit son apparition quelques instants plus tard.


  — Suis-je à l'heure pour le déjeuner ?


  — Oh... je croyais que c'était Isabelle, avoua Cynthia sans dissimuler sa surprise. Que fais-tu là? Tu m'as dit hier que tu avais un emploi du temps surchargé.


  — Ça, c'était hier. Aujourd'hui, c'est beaucoup plus calme.


  Il aperçut la pile de vaisselle sale sur le comptoir.


  — Oh-oh, on dirait que j'arrive trop tard... Reste-t-il par hasard une part pour moi ?


  — Oui, je pense, répondit Cynthia avec une pointe d'irritation dans la voix. Tu ne devais pas déjeuner avec des collègues, aujourd'hui ?


  — Le déjeuner s'est transformé en petit déjeuner et a été reporté à demain matin. J'ai donc décidé de rentrer manger un morceau à la maison. Je pensais qu'Isabelle aurait peut-être besoin d'un petit coup de main.


  — Je vois. Tu travailles cet après-midi ?


  Inclinant légèrement la tête de côté, il la dévisagea d'un air intrigué.


  — Oui. J'ai des consultations. Pourquoi, quelque chose ne va pas ?


  — Non... non, tout va très bien. J'étais juste surprise de te voir.


  S'exhortant au calme, Cynthia inspira profondément. Elle ne voulait pas céder à la panique qui l'avait assaillie dès qu'elle avait aperçu Shane. Une foule de questions tourbillonnaient dans son esprit confus. Shane avait-il imaginé qu'elle serait déjà partie ? Avait-il eu l'intention de questionner Brandon ? Une nouvelle bouffée d'angoisse l'envahit. Soupçonnait-il la vérité ? Non, c'était complètement absurde... Son emploi du temps avait changé, il avait décidé de rentrer déjeuner chez lui, quoi de plus normal, au fond ?


  — Salut la compagnie !


  La voix d'Isabelle retentit dans le hall.


  — C'est moi...


  Elle les rejoignit dans la cuisine.


  — Shane... qu'est-ce que tu fabriques ici ? J'ai été surprise de voir ta voiture dans l'allée.


  Il laissa échapper un rire amusé.


  — Cynthia vient de me tenir le même discours, figure-toi. Pour un peu, j'aurais presque l'impression de déranger dans ma propre maison!


  En prononçant cette boutade, il gratifia Cynthia d'un regard lourd de sous-entendus.


  


  Quelques heures plus tard, Cynthia franchissait le portail du domaine privé de Saguaro Springs et remontait la première rue jusqu'à la maison de Shane. La voiture d'Isabelle n'était pas là. Avait-elle emmené Brandon quelque part ? En proie à une sensation de malaise, elle gravit les marches du perron. La porte d'entrée n'était pas fermée à clé. Le malaise se transforma vite en angoisse. La gorge nouée, elle pénétra dans le hall. Des rires lui parvinrent du jardin.


  Elle traversa rapidement le salon et s'arrêta net devant la baie vitrée, tétanisée. Isabelle demeurait invisible. Brandon barbotait joyeusement dans la piscine... en compagnie de Shane.


  Cette scène de famille aurait réchauffé le cœur le plus endurci — un père et son fils en train de jouer ensemble... Cynthia, elle, éprouva devant ce spectacle une peur indicible. Elle sortit dans le patio.


  Le petit visage du garçonnet s'illumina.


  — Maman ! Regarde ce que Shane m'a appris.


  Il plongea la tête sous l'eau, tendit les bras devant lui et se mit à battre des pieds. Il nagea sous l'eau jusqu'au bord de la piscine avant de refaire surface, rayonnant.


  — T'as vu ça, maman ?


  Se forçant à sourire, elle s'approcha du bassin.


  — Oui, mon chéri. C'est formidable.


  — C'est Shane qui m'a appris cette nage. C'est super, hein, maman ?


  Il se hissa hors de l'eau puis fit le tour de la piscine en courant.


  — Attention, je fais la bombe ! s'écria-t-il en se jetant dans l'eau.


  Cynthia foudroya Shane du regard, à la fois agacée par son air candide et angoissée à l'idée qu'il ait pu questionner Brandon au sujet de son père. Depuis combien de temps était-il là ?


  — Que fais-tu ici ? demanda-t-elle d'un ton accusateur.


  Shane s'assit nonchalamment au bord de la piscine et l'enveloppa d'un regard innocent.


  — C'est la deuxième fois que tu me poses cette question. Au cas où tu l'aurais oublié, j'habite cette maison.


  Du coin de l'œil, elle vit Brandon sortir de la piscine. Ravalant sa colère, elle baissa d'un ton.


  — Tu sais très bien ce que je veux dire : ta journée chargée, tes consultations...


  — Ah oui, ça..., dit Shane en esquissant un sourire penaud.


  — Eh oui, ça .


  Cynthia dut prendre sur elle pour conserver son expression contrariée. Les derniers rayons du soleil faisaient scintiller les gouttes d'eau dans ses cheveux noirs, accentuant en même temps le hâle cuivré de sa peau. Ses larges épaules et son torse n'avaient rien perdu de leur puissance au fil des ans ; ses longues jambes étaient toujours aussi musclées. Il demeurait à ses yeux l'homme le plus séduisant, le plus désirable qu'elle ait jamais rencontré.


  — Eh bien...


  Il se leva et attrapa deux serviettes. Il en tendit une à Brandon qui venait de les rejoindre.


  — Mes consultations se sont terminées plus tôt que prévu, alors je suis rentré et j'ai pris le relais d'Isabelle. Nous avons passé une bonne partie de l'après-midi dans la piscine, Brandon et moi.


  Il gratifia l'enfant d'un sourire espiègle.


  — Je n'en mettrais pas ma main à couper, mais ce petit gars doit être à moitié poisson tant il apprécie l'eau.


  — Brandon a toujours adoré jouer dans l'eau, c'est vrai, concéda Cynthia. Ce sera d'ailleurs une de mes priorités quand je chercherai une maison : une piscine dans le jardin.


  Pour se donner une contenance, elle prit la serviette des mains de son fils et se mit à lui frotter le dos.


  Ainsi, Brandon et Shane avaient passé presque tout l'après-midi ensemble et à en juger par leurs mines réjouies, ils s'étaient bien amusés. Shane semblait saisir la moindre occasion pour passer du temps avec le garçonnet. Pourquoi ? Soupçonnait-il quelque chose ?


  — Enfile ton maillot et viens nager un peu avec nous, suggéra Shane en l'enveloppant d'un regard pénétrant.


  Brandon lui échappa pour aller se poster à côté de son nouveau compagnon de jeu. Comme lui, il passa la serviette autour de son cou et en attrapa les deux extrémités dans un geste nonchalant.


  — Oh oui, maman. Viens te baigner avec nous!


  Cynthia lissa les cheveux de son fils en arrière.


  En les voyant si proches tous les deux, elle ne put s'empêcher de se sentir coupable. Un léger frisson lui parcourut l'échine. Combien de temps réussirait-elle à sauver les apparences ?


  — Je crois que tu en as assez profité pour aujourd'hui. Il est presque l'heure de dîner.


  — Shane a dit qu'il commanderait des pizzas quand tu rentrerais. On peut jouer dans la piscine jusqu'à ce que le livreur arrive.


  Brandon leva sur elle un regard implorant.


  — C'est oui, dis maman ? Hein, c'est oui ?


  — Alors Cynthia... c'est oui ? répéta Shane en imitant le ton suppliant du garçonnet.


  Ses yeux brillaient d'espièglerie. Mais lorsqu'il voulut prendre sa main, elle s'écarta vivement.


  — Une autre fois, peut-être.


  La déception qui se peignit sur le visage de son fils lui fendit le cœur et elle déglutit péniblement, refoulant tant bien que mal les larmes qui perlaient à ses paupières. Elle devait à tout prix rester sur ses gardes, pour le bien-être de tous.


  — Monte dans ta chambre et habille-toi, reprit-elle. Pendant ce temps, je vais préparer le dîner.


  — Oh, zut alors, murmura Brandon en traversant le patio d'un air sombre.


  Consciente du regard intrigué de Shane, elle tenta de se justifier.


  — Je... excuse-moi. Je ne voulais pas me montrer aussi dure avec lui. Mais il est parfois difficile d'élever un enfant seule et...


  Elle n'acheva pas sa phrase, à court d'arguments. Dans un geste empreint d'une grande bienveillance, Shane tendit la main vers elle et caressa sa joue avant d'écarter une mèche qui lui barrait le visage.


  — Tu l'éduques merveilleusement bien. C'est un enfant formidable.


  Ses doigts coururent de nouveau le long de sa joue, déclenchant une onde de désir qui la fit chavirer. Elle recula vivement pour ne pas succomber au charme envoûtant de son compagnon.


  — Oui, c'est vrai, approuva-t-elle d'une voix étrangement enrouée. Il compte plus que tout au monde, pour moi. Je ne sais pas ce que je deviendrais si je le perdais.


  Shane fronça les sourcils.


  — Si tu le perdais ? Pourquoi dis-tu cela ?


  Il hésita un instant avant de poser la question qui lui brûlait les lèvres. Sa voix trahissait une profonde sollicitude.


  — Y a-t-il un problème avec Brandon ?


  — Non, non, pas du tout. Je voulais juste dire... s'il lui arrivait quelque chose, un accident ou une grave maladie...


  Sa voix se brisa. Après avoir observé Shane et Brandon ensemble, si proches, si complices, une nouvelle menace avait pris corps dans son esprit. Et si Shane la poursuivait en justice pour obtenir la garde de son fils ? Les yeux embués de larmes, elle se retourna et rentra dans la maison d'un pas pressé.


  


  Perplexe, Shane la regarda s'éloigner. Un tourbillon de pensées confuses l'habitait. Quelque chose ne tournait pas rond, il en était certain à présent, mais de quoi s'agissait-il ? Si Brandon était malade, il ne montrait en tout cas aucun signe de faiblesse. L'œil exercé du médecin voyait au contraire un jeune garçon robuste et débordant de vitalité. Le père de Brandon cherchait peut-être à obtenir la garde de l'enfant, contre le gré de Cynthia... ? Il avait vaguement évoqué le sujet avec le garçonnet au cours de l'après-midi. Aux dires de ce dernier, son père était parti avant sa naissance. Cet élément l'avait troublé, bien qu'il ne sache pas vraiment comment l'interpréter.


  


  Après s'être frictionné les cheveux, il monta directement dans sa chambre où il passa un vieux jean délavé et un T-shirt blanc. Dans le couloir, il aperçut Brandon qui s'apprêtait à descendre et le rattrapa en quelques enjambées.


  — Désolé pour la pizza, champion. On en commandera une un autre jour.


  — C'est vrai ? dit Brandon en retrouvant le sourire.


  — Bien sûr que c'est vrai.


  Ils descendirent l'escalier ensemble.


  — Tu aimes le base-ball ? J'ai une vieille batte au garage, on pourrait s'entraîner au jardin en attendant de passer à table, qu'en dis-tu ?


  — Oh oui !


  Un large sourire aux lèvres, il dévala les dernières marches en courant.


  Shane alla chercher la batte et le rejoignit au jardin.


  — Prêt ? Attention, je lance.


  Il lança la balle doucement pour commencer. Brandon la rattrapa en plein vol. Il la garda quelques instants dans sa main puis la lança d'un coup sec en direction de Shane qui dut sauter très haut pour l'intercepter de justesse.


  Cynthia les observait par la fenêtre de la cuisine. Un père et son fils en train de jouer au base-ball dans le jardin au milieu de leurs rires et de leurs exclamations de surprise. Un tableau idyllique. Une nouvelle bouffée de culpabilité l'assaillit, aussitôt balayée par une immense tristesse. Malgré tout l'amour et la compréhension qu'elle lui témoignait, Brandon avait besoin d'une présence masculine, c'était indéniable.


  Quand le dîner fut prêt, elle appela ce dernier pour qu'il aille se laver les mains avant de passer à table. Quelques minutes plus tard, Shane fit irruption dans la cuisine et exhiba ses mains d'un air satisfait. Un sourire taquin flottait sur ses lèvres.


  — Mes mains sont toutes propres. Ai-je la permission de dîner avec vous ?


  Cynthia le foudroya du regard.


  — Quel gentil petit garçon, ironisa-t-elle.


  Brandon arriva en trombe et s'attabla sur-le-champ. Il considéra l'assiette posée devant lui d'un air dubitatif.


  — Shane a dit qu'on commanderait une pizza une autre fois.


  Cynthia coula un regard furibond en direction de Shane mais ce dernier contemplait Brandon d'un air amusé. Devant son mutisme, elle s'abstint de tout commentaire et s'autorisa à manger dans une ambiance détendue.


  Après le dîner, elle envoya Brandon au lit et monta lui lire une histoire. Mais le petit garçon ne cessa de l'interrompre pour chanter les louanges de Shane. Shane qui lui avait appris à nager en apnée, Shane qui lui avait proposé de jouer au base-ball... Mi agacée, mi-attendrie, Cynthia termina tant bien que mal son histoire avant de souhaiter une bonne nuit à son fils.


  Il faisait doux, ce soir-là, et elle sortit dans le patio pour se détendre un peu. C'était sans compter la tourmente d'émotions qui faisait rage en elle. Elle ne s'était pas sentie aussi désemparée depuis que Shane lui avait annoncé sa décision de rompre, deux semaines avant qu'elle découvre sa grossesse. Assise dans un fauteuil, elle contemplait sans la voir l'eau translucide de la piscine. Six années s'étaient écoulées depuis ce jour fatidique mais Shane Fortune était toujours là, ancré en elle.


  — Tu as l'air bien songeuse.


  Cynthia sursauta violemment.


  — Euh... la journée a été un peu dure. J'étais en train de penser aux démarches qu'il me faudrait faire à Phoenix.


  — Puis-je me joindre à toi ?


  — Tu es ici chez toi, répondit-elle d'un ton neutre.


  Il prit place à côté d'elle.


  — Tu as réussi à faire tout ce que tu voulais, à Tucson ?


  — Oui. Je vois enfin le bout du tunnel. Je pense qu'il me faudra encore deux journées de travail après mon expédition à Phoenix pour boucler le dossier de la succession. Je pourrai alors...


  Elle se tut en se tournant vers lui. La lumière dorée jouait sur ses traits fermes et volontaires, éveillant une fois de plus des souvenirs d'une autre époque. L'époque où elle croyait, pauvre naïve, que l'amour rimait avec toujours.


  Un accès de désespoir la prit. Comment pouvait-elle continuer à l'aimer après le mal qu'il lui avait fait ? Sa gorge se serra douloureusement. Détournant les yeux, elle déglutit avec peine.


  — Je pourrai commencer à chercher une maison. Et toi, tu pourras enfin reprendre le cours normal de ta vie.


  — J'aime vous avoir ici, toi et Brandon, confia Shane en effleurant le dos de sa main.


  La peau de Cynthia était douce et souple, exactement comme dans ses souvenirs. Emu par ce simple effleurement, il emprisonna sa main dans la sienne et reprit d'une voix rauque :


  — Vous pouvez rester aussi longtemps que vous le désirez.


  Pour Cynthia, c'en était trop. Le désarroi, la confusion, la rancœur, l'angoisse, l'incroyable amour qu'elle portait encore à Shane — toutes ces émotions contradictoires explosèrent enfin. Libérant sa main, elle se leva d'un bond.


  — Je ne sais pas ce que tu essaies de faire en nous témoignant toute cette sollicitude ! Qu'essaies-tu de prouver, au juste ? Peux-tu me le dire ?


  — Ce que j'essaie de prouver ? répéta Shane, désarçonné par son revirement d'humeur. Je n'ai absolument rien à prouver, voyons.


  Il ne trouva aucune autre réponse, ignorant lui-même ses motivations profondes. Ses sentiments pour Cynthia étaient réels, sincères mais d'autres priorités guidaient sa vie — une vie où il n'y avait de place pour personne d'autre, quelles que fussent ses envies personnelles. Même s'il s'agissait aussi d'une vie solitaire et morose, dès qu'il rentrait chez lui après de longues journées de travail.


  Et puis, il y avait Brandon. L'idée qui planait depuis quelque temps dans sa tête s'était enfin cristallisée. Aussi incroyable que cela puisse paraître, était-il possible qu'il fût le père du petit garçon ? Les dernières semaines qu'ils avaient passées ensemble avant leur rupture avaient été des semaines tendres et passionnées. Un peu comme s'il avait voulu s'imprégner au maximum de Cynthia McCree avant de la chasser de sa vie.


  Au vu de son âge, Brandon aurait pu être conçu soit juste avant leur rupture, soit tout de suite après. Chaque fois qu'il essayait d'en savoir davantage, il se heurtait à un mur de silence. Et si Brandon était bel et bien son fils... Son imagination caracola. Non, Cynthia l'aurait certainement prévenu en apprenant qu'elle était enceinte. A moins que... L'avait-il blessée au point qu'elle lui ait caché cette extraordinaire nouvelle ? En proie à une perplexité indicible, il reporta son attention sur la jeune femme.


  


  Comme attiré par un aimant, il tendit la main et effleura doucement ses cheveux avant de promener ses doigts sur sa joue. Le contact de sa peau l'électrisa tandis qu'il la contemplait, émerveillé par tant de grâce et de beauté.


  — Mon sang ne fait qu'un tour quand je te regarde, avoua-t-il dans un murmure.


  Elle recula d'un pas.


  — Ce n'est pas au lit que nous avions des problèmes, c'est vrai.


  Cette réplique cinglante l'arracha brusquement à sa rêverie poétique.


  Cynthia se tut, fronçant légèrement les sourcils.


  — Pas à ma connaissance, en tout cas, continua-t-elle, gagnée par un flot de colère trop longtemps refoulée. Mais tu ne t'es jamais donné la peine de me fournir une quelconque explication, n'est-ce pas ? Un beau jour, tu m'as annoncé qu'il n'y avait pas de place pour moi dans ta vie. Et tu es parti, sans un mot ni un regard de plus.


  La virulence de son attaque le prit au dépourvu. Une fois de plus, il parla sans réfléchir.


  — Peut-être pourrions-nous revenir en arrière, reprendre les choses où nous en étions.


  A peine avait-il terminé sa phrase qu'il la regretta. Les traits de Cynthia se durcirent.


  — Tu es parti sans me dire au revoir, sans me fournir la moindre explication... voilà où nous en étions !


  Le chagrin et l'humiliation de cette horrible soirée l'assaillirent de plein fouet. Tous les moments de tendresse, de passion et d'intimité s'effacèrent devant l'intensité de sa rancœur. Cela faisait six ans qu'elle s'évertuait — en vain — à enfouir ce douloureux souvenir tout au fond de son être.


  Aveuglée par la tristesse, elle tourna les talons et s'éloigna en direction du salon. Poursuivie par ses souvenirs et ses illusions perdues, elle se mit soudain à presser le pas et gagna sa chambre quelques instants plus tard. Les paroles de Shane résonnèrent dans sa tête, troublantes, terriblement douces à entendre. Elle l'aimait tant... et craignait à la fois ses réactions imprévisibles.


  Pourquoi, mais pourquoi avait-elle accepté de vivre sous son toit ? Il fallait absolument qu'elle quitte cet endroit avant qu'il ne soit trop tard. En proie à un profond abattement, elle donna libre cours aux sanglots qui lui nouaient la gorge.


  


  Shane demeura un long moment immobile après le départ précipité de Cynthia. L'intensité de son chagrin l'avait profondément bouleversé. Il était seul responsable de la rancœur qu'elle nourrissait à son égard.


  Malgré les doutes et les incertitudes qui continuaient à l'habiter, une certitude s'imposait à lui, inébranlable : jamais il ne vivrait heureux sans Cynthia. Désemparé, il rentra à l'intérieur, éteignit les lumières et gravit l'escalier dans la pénombre.


  Les pleurs de Cynthia le stoppèrent dans son élan. Son cœur se tordit douloureusement dans sa poitrine.


  Après quelques instants d'hésitation, il frappa à la porte. Comme il n'obtenait pas de réponse, il entra dans la chambre.


  Une vague de culpabilité et de chagrin mêlés l'envahit quand il aperçut son visage baigné de larmes. Il fut près d'elle en quelques enjambées.


  — Cynthia...


  S'asseyant au bord du lit, il l'enlaça et tenta de l'attirer contre lui mais elle se débattit.


  — Va-t'en, lâcha-t-elle entre deux sanglots. Laisse-moi tranquille.


  — Non. Je ne partirai pas, murmura-t-il en resserrant son étreinte.


  Il la força à appuyer sa tête contre son épaule et caressa ses cheveux en la berçant doucement. Cynthia cessa de lui résister, cédant à l'envie de se blottir contre lui. Il posa un tendre baiser sur son front. Sa voix s'éleva dans un murmure chargé d'émotion.


  — Je suis désolé, Cynthia, vraiment. Je ne voulais surtout pas te faire de mal, tu sais. Je traversais une période difficile, je ne savais plus bien où j'en étais...


  Sa voix se brisa et il laissa passer quelques instants avant de reprendre :


  — Ma carrière ne m'a jamais posé de souci ; j'ai toujours su que je voulais être médecin. Mais en dehors de ça, je baignais dans le flou complet. Je ne trouvais pas ma place au sein de la société. Etais-je un Fortune ? Etais-je un Lightfoot ? A quelle culture appartenais-je ? Je nageais en pleine confusion, j'étais plein de rancœur, et j'ai bêtement déversé toutes mes frustrations sur toi. Je ne voyais pas comment tu aurais pu faire partie de mon univers alors que je n'arrivais même pas à y définir clairement ma place.


  Il l'embrassa de nouveau sur le front.


  — J'ai passé ces six dernières années à regretter mes paroles et ma décision. La culpabilité et le chagrin font partie intégrante de mon quotidien, sache-le. Je ne voulais pas te faire souffrir, au contraire. J'étais persuadé d'œuvrer pour ton bonheur futur. Pourras-tu jamais me pardonner, Cynthia ?


  Du bout des doigts, il l'obligea à lever le menton, jusqu'à ce qu'il découvre son visage. Il effaça ses larmes en traçant sur ses joues un sillon de baisers. Sa bouche captura la sienne.


  La passion explosa entre eux à l'instant où les lèvres de Shane frôlèrent celles de Cynthia. Elle aurait tant aimé croire ce qu'il venait de lui dire ! Mais pouvait-elle prendre le risque de se brûler une seconde fois au feu de l'amour ?


  Grisée par un tourbillon de volupté, elle oublia ses doutes pour se blottir contre le torse puissant de Shane.


  Elle répondit avec ferveur à son baiser enflammé, savourant avec un bonheur infini la sensation de paix qu'elle avait toujours éprouvée dans ses bras.


  Pourtant, sans crier gare, la réalité reprit ses droits, brutale.


  — Je t'en prie... va-t'en, articula-t-elle d'une voix à peine audible.


  Shane hésita, décontenancé. Elle avait répondu à ses caresses avec un plaisir évident et cependant, il ne pouvait ignorer la peur qui voilait son regard ni le ton implorant de sa voix. Il effleura ses lèvres d'un dernier baiser puis se leva en l'enveloppant d'un regard encore assombri par le désir.


  — Ça va aller ?


  Elle acquiesça d'un signe de tête.


  — Si tu as besoin de quelque chose... je suis au bout du couloir.


  Et il quitta la pièce, pétri de doutes et d'incertitudes.


  


  


  


  


  


  


  



  



  



  



  


      7.


  


  


  — Quelque chose ne va pas ? demanda Cynthia, intriguée par l'expression soucieuse d'Isabelle qui venait d'arriver. Vous avez l'air inquiète. Si vous avez un contretemps, n'hésitez pas à me le dire. Je m'arrangerais pour repousser mes rendez-vous à Phoenix.


  — Non... non, il ne s'agit pas de cela. Je me demandais simplement si...


  Les yeux rivés au sol, Isabelle se frotta nerveusement les mains avant de rencontrer le regard de Cynthia.


  — Auriez-vous quelques minutes à m'accorder ? J'aimerais que vous me donniez votre avis sur une ou deux petites choses concernant le mariage.


  Un sourire éclaira le visage de Cynthia.


  — Je serais trop heureuse de pouvoir vous retourner le service que vous me rendez en acceptant de garder Brandon.


  


  * * *


  


  Les deux jeunes femmes s'installèrent confortablement dans le sofa du salon.


  — Parfait, je vous écoute, reprit Cynthia en s'efforçant de mettre Isabelle à l'aise. N'ayant moi-même jamais été mariée, je ne suis pas sûre de pouvoir beaucoup vous aider, mais en tout cas, je ferai de mon mieux.


  — Eh bien voilà..., commença Isabelle en fuyant de nouveau son regard.


  Devant l'embarras de sa compagne, Cynthia devina qu'il ne s'agissait pas d'une simple question d'étiquette nuptiale.


  — Isabelle, tout ce que vous me direz restera entre nous, soyez-en assurée.


  — C'est-à-dire que... comme je ne peux pas me confier à ma famille, j'ai pensé que vous auriez peut-être un avis objectif sur la question.


  — Je vais faire de mon mieux, répéta Cynthia. Qu'est-ce qui vous tracasse à ce point ?


  — C'est...


  Après une brève hésitation, Isabelle se livra enfin, comme pour se débarrasser de ce secret qui la tourmentait tant.


  — Tout me tracasse. Le mariage, la cérémonie... et surtout Brad.


  — Vous l'aimez ?


  — Je crois, oui...


  — Vous croyez ?


  Cynthia arqua un sourcil perplexe.


  — Vous voulez dire que vous n'en êtes pas sûre ?


  Elle fixa Isabelle avec gravité.


  — Le mariage est un engagement important qu'on ne doit pas prendre si l'on n'est pas sûr de ses sentiments. Est-ce l'idée du mariage qui vous chagrine, ou est-ce plutôt Brad qui est en cause ?


  — Un peu des deux, je suppose. Depuis deux semaines, j'essaie de me convaincre que c'est le mariage en lui-même qui me fait peur, que je ne suis peut-être pas encore prête. Mais en réalité, c'est l'idée d'épouser Brad Rowan qui m'inquiète.


  — Savez-vous ce qui a causé un tel revirement?


  Isabelle esquissa une grimace.


  — Je n'en suis pas tout à fait sûre. Le doute s'est immiscé en moi de façon sournoise. Il y a des choses étranges qui se passent dans mon dos, des secrets que Brad refuse de partager avec moi. Quand je le questionne, il nie tout en bloc. En apparence, il a une conduite irréprochable, mais je sais que quelque chose ne tourne pas rond. J'en suis intimement convaincue même si j'ignore de quoi il s'agit, au juste. Les préparatifs du mariage sont trop avancés pour que je demande à reporter la date. Quant à l'annuler... tout le monde serait furieux contre moi.


  Cynthia prit le temps de réfléchir à la confession d'Isabelle avant d'émettre un avis.


  — Si vous avez quelques doutes maintenant, ils ne s'effaceront pas avec le temps. Au contraire, ils prendront des proportions telles qu'ils risquent à terme de briser votre couple. C'est votre vie, Isabelle, votre avenir qui sont en jeu. Ne les laissez pas aux mains de votre entourage. Faites ce qui vous semble bon pour vous, sans vous soucier de ce que pensent les autres. Ce n'est pas facile, j'en suis consciente, surtout quand il s'agit de la famille.


  Elle gratifia Isabelle d'un sourire encourageant.


  — Mais peut-être n'aviez-vous pas envie d'entendre ça ? ajouta-t-elle d'un ton plus léger.


  Isabelle se leva en esquissant à son tour un sourire.


  — Si, au contraire... c'est exactement ce que j'avais envie d'entendre. Je vais me mettre à y réfléchir sérieusement.


  Elle jeta un coup d'œil à sa montre.


  — Vous feriez mieux d'y aller, si vous voulez être de retour avant la nuit.


  Les paroles qu'elle avait prononcées résonnèrent dans l'esprit de Cynthia lorsqu'elle prit son sac et ses clés. Vos doutes ne s'effaceront pas avec le temps. Faites ce qui vous semble bon pour vous, sans vous soucier de votre entourage. Mais sa situation n'avait rien à voir avec celle d'Isabelle. Ses décisions à elle avaient une influence sur l'avenir de son fils. Et c'était le bonheur de Brandon qui comptait le plus à ses yeux.


  


  Se pouvait-il qu'il soit le père de Brandon ?


  Tourmenté par cette éventualité, Shane n'avait pas fermé l'œil de la nuit et malgré ses efforts, il n'était pas non plus parvenu à se concentrer sur son travail. Cynthia et Brandon occupaient toutes ses pensées, au détriment de ses activités.


  Il devait absolument réagir. Doutes et incertitudes le rongeaient. Il fallait qu'il sache la vérité. Oui, mais comment ? Sa relation avec Cynthia était encore trop fragile pour qu'il la mît en péril en soulevant une hypothèse peut-être infondée. S'il réussissait à connaître le jour de naissance de Brandon, il n'aurait pas besoin de l'interroger.


  Il avala une grande bouffée d'air avant de souffler lentement. Il sentait encore la douce pression des lèvres de Cynthia et la passion brûlante qui les avait emportés la veille, juste avant qu'elle ne s'arrache à son baiser. Il ne supporterait pas longtemps cette frustration qui le dévorait. Il finirait par trouver une solution... une solution qui leur permettrait d'envisager une vie heureuse, à trois. Fort de ses résolutions, il ralentit et attrapa la télécommande du portail.


  


  Shane entra dans la maison par la porte de la cuisine et se dirigea vers le salon. Cynthia était assise dans le fauteuil en cuir, tête rejetée en arrière, paupières closes. Son visage tendu reflétait une grande lassitude. Comme il aurait aimé pouvoir s'occuper de toutes ces affaires qui l'épuisaient tant ! Mais la nouvelle Cynthia, indépendante et déterminée, n'aurait jamais accepté son aide.


  Il entra dans le salon.


  — Tu dors ? demanda-t-il dans un murmure.


  Sa voix basse, à peine audible, pénétra les brumes du cerveau de Cynthia juste avant qu'elle ne sombre dans le sommeil. Elle tourna la tête et souleva lentement les paupières.


  — J'ai bien failli m'endormir, avoua-t-elle. Je ferais mieux d'aller me coucher.


  Etouffant un bâillement, elle ferma de nouveau les yeux. Shane approcha un fauteuil et prit place auprès d'elle.


  — Tu as l'air exténuée. Ton expédition à Phoenix s'est bien passée ?


  — Oui. J'ai réussi à régler toutes mes affaires.


  Elle changea de position et ouvrit les yeux en réprimant un autre bâillement.


  — Ce fut une vraie corvée, mais le plus gros est derrière moi. Plus que quelques détails et j'en aurai fini avec cette histoire de succession.


  — Si tu veux mon avis, tu aurais bien besoin d'une pause. Demain, c'est mon jour de visites sur la réserve indienne, tu n'as qu'à venir avec moi. Ça te fera le plus grand bien de fuir un peu le stress et la pression que tu endures depuis ton arrivée.


  — Non... ce n'est pas possible. Je...


  — S'il te plaît...


  Il effleura sa joue avant de prendre sa main. Les mots sortirent tout seuls de sa bouche.


  — J'aimerais beaucoup te montrer ce qui m'a poussé à proposer la construction d'un hôpital destiné aux enfants. Tu verras ainsi quel genre de soins nous y prodiguerons.


  Son ton persuasif mêlé à la caresse sensuelle de ses doigts l'enveloppèrent dans un doux cocon. Elle sentit sa volonté fléchir. C'était peut-être lié à la fatigue, toujours est-il qu'elle se sentait incapable de lutter. Et puis, la proposition de Shane l'intéressait réellement.


  — Ton invitation vaut aussi pour Brandon ?


  Un sourire éclaira le visage de Shane.


  — Bien sûr ! Dois-je comprendre que tu acceptes ?


  — Eh bien... ce serait instructif pour Brandon, admit-elle en souriant à son tour. Oui, nous serions heureux de venir avec toi.


  — Parfait. Il faudra que nous partions tôt.


  — Dans ce cas, je ferais mieux d'aller me coucher tout de suite.


  Elle se leva, aussitôt imitée par Shane.


  — Je t'accompagne en haut, déclara-t-il en la prenant par la main.


  La chaleur de sa peau le fit frissonner. Ils gravirent l'escalier. Devant la porte, il se pencha vers elle et déposa un doux baiser sur ses lèvres.


  — Je te vois demain avec Brandon. Bonne nuit, Cynthia.


  Ils s'attardèrent encore quelques instants. Shane n'avait pas relâché sa main, c'était une sensation à la fois douce et intime qu'aucun d'eux n'avait envie de rompre. Cynthia se décida finalement à prendre la parole.


  — Bon, je vais aller me coucher, murmura-t-elle en baissant timidement les yeux avant d'oser rencontrer son regard. Si tu veux bien me rendre ma main...


  Sans lui laisser le temps de réagir, il l'attira dans ses bras.


  — Rien ne m'y oblige, susurra-t-il avant de capturer ses lèvres dans un baiser d'un incroyable sensualité — un baiser aussi léger qu'une pluie de printemps et aussi ravageur qu'une tornade.


  Etourdie, Cynthia se plaqua contre lui pour réclamer davantage. Leurs cœurs battaient à l'unisson. Elle entendit Shane soupirer de plaisir tout contre sa poitrine.


  Shane était l'homme de ses rêves, l'homme de sa vie. Leurs langues se mêlèrent tandis qu'une vague de désir les emportait tous les deux. Il caressa ses épaules, son dos, puis ses mains emprisonnèrent ses hanches et il la plaqua contre lui d'un geste sec. L'intensité perceptible de son désir augmenta sa propre excitation. Elle retint son souffle. Leur restait-il une chance, ou ne s'agissait-il pour lui que d'une attraction purement physique ?


  Bouleversée, elle s'arracha malgré elle à la délicieuse caresse de sa bouche. Reculant d'un pas chancelant, hors d'haleine, elle porta ses doigts à ses lèvres gonflées. Le désir étincelait dans les yeux noirs de Shane et elle frissonna, luttant de toutes ses forces contre la vague de chaleur qui irradiait son ventre.


  Il captura sa main et embrassa délicatement sa paume avant de la poser sur sa poitrine. Le cœur de Shane battait à coups redoublés sous ses doigts tremblants.


  — De quoi as-tu peur, Cynthia ? demanda-t-il d'une voix rauque. Qu'est-ce qui t'effraie ainsi ?


  Elle reprit vivement sa main.


  — Je ne sais pas de quoi tu parles.


  — Je le vois dans tes yeux. J'ignore de quoi il s'agit, mais j'aimerais vraiment t'aider.


  — Tu te trompes, Shane. Bonne nuit.


  Elle battit en retraite dans sa chambre. Lorsqu'elle l'entendit s'éloigner, elle respira de nouveau.


  Shane avait raison. Elle était terrorisée. Terrorisée par l'attraction qu'il exerçait sur elle, effrayée par sa propre vulnérabilité. Comment pourrait-elle protéger son fils si elle-même ne se sentait pas à la hauteur ? Non, elle devait absolument se reprendre. C'était une nécessite absolue.


  


  — Je suis prêt. C'est bientôt l'heure de partir ?


  Brandon leva sur sa mère un regard plein d'espoir.


  Dès qu'elle lui avait annoncé le programme de la journée, il avait couru dans toute la maison pour rassembler les affaires qu'il voulait emporter.


  Cynthia ne put s'empêcher de rire.


  — Voyons, Brandon, nous n'avons pas encore pris notre petit déjeuner. Allons manger un peu, d'accord ?


  Le petit minois du garçonnet s'assombrit.


  — Bon... d'accord, concéda-t-il en se dirigeant vers la cuisine.


  Dès qu'il fut attablé, Shane posa devant lui un verre de lait.


  — Prends un peu de force, champion. Qu'aimerais-tu manger, ce matin ?


  — Je n'ai pas faim, Shane. On peut y aller tout de suite ?


  — Avalons d'abord un morceau. Nous avons une longue journée devant nous, il faut faire le plein d'énergie.


  Brandon le dévisagea d'un air captivé.


  — Tu vas manger, toi aussi ? Shane sourit.


  — Bien sûr ! Je vais prendre des œufs brouillés, du jambon et un peu de pain grillé. Qu'est-ce que tu dis de ça ?


  Brandon lui rendit son sourire.


  — Génial ! Je veux la même chose, moi aussi. 


  Shane se tourna vers Cynthia qui les observait du pas de la porte.


  — Tu es partante aussi, Cynthia ?


  Détournant vivement les yeux, elle se dirigea vers le comptoir pour y prendre la cafetière.


  — Oui, si cela ne te dérange pas, bien sûr.


  De toute évidence, Brandon idolâtrait Shane. Ce constat ne fit que renforcer le sentiment de culpabilité qui la taraudait déjà. Si seulement elle pouvait percer à jour les pensées de Shane, savoir enfin ce qu'il éprouvait pour elle... Et quelle serait sa réaction s'il venait à découvrir que Brandon était son fils ? Elle prit une gorgée de café.


  Shane lui indiqua une chaise.


  — Pas de problème. Prenons le temps de nous restaurer, nous nous mettrons en route après.


  — Oui, maman, nous nous mettrons en route après, répéta Brandon en glissant un coup d'œil en direction de Shane. Pas vrai ?


  — Exact, champion.


  Une demi-heure plus tard, ils étaient partis. Confortablement installée, Cynthia contempla le paysage tandis qu'ils roulaient sur l'autoroute.


  Tout en conduisant, Shane commentait les sites qu'ils traversaient à l'attention de Brandon.


  — Tu vois ce grand cactus, là-bas ? C'est un saguaro géant, le symbole de cette région désertique. Ils peuvent atteindre quinze mètres de hauteur.


  Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule.


  — C'est aussi grand qu'un immeuble de cinq étages. Certains vivent plus de deux cent cinquante ans. La fleur que tu vois au sommet est la fleur fétiche de l'Arizona.


  Devant l'air captivé de son fils, Cynthia demanda:


  — Combien de personnes vivent sur la réserve ?


  — C'est la deuxième plus grande réserve indienne du pays. Ses trois parcelles s'étendent sur des milliers d'hectares ; sa surface équivaut à peu près à celle du Connecticut. En tout, huit mille personnes y vivent. Les administrations des tribus sont implantées à Sells... d'ailleurs, c'est là que nous nous rendons.


  Ils pénétrèrent dans la réserve, signalée par une petite pancarte plantée au bord de la route. Shane poursuivit ses commentaires. Il leur montra l'Observatoire du Pic Kitt surmonté de gros dômes blancs qui abritaient dix-neuf télescopes de toutes les tailles.


  — Là-bas, continua-t-il, c'est le Pic Baboquivari. Du haut de ses 2350 mètres, c'est le point culminant de la réserve. C'est un lieu sacré qui abrite les anciennes divinités.


  Cynthia contempla d'un air interdit les vastes étendues désertiques qui s'étendaient à perte de vue.


  — C'est la première fois que je pénètre dans la réserve, j'ignorais que c'était aussi grand ! Je n'ai vu qu'une petite épicerie collée à une boutique d'artisanat, c'est tout pour le moment. Sells est une grande ville ?


  — Les Tohono O'odham n'ont rien contre les touristes, mais ils ne les incitent pas non plus à venir visiter ce lieu sacré. Il n'y a ni motels, ni stations-service, ni campings. Sells compte un peu moins de trois mille habitants et c'est la plus grosse bourgade de la réserve.


  Dans les locaux administratifs, les chefs de tribus les attendaient. Shane présenta Cynthia et Brandon avant de disparaître dans un bureau.


  Cynthia prit place sur une chaise et sortit un livre de son sac à main pendant que Brandon explorait la salle, inspectant attentivement les paniers en osier et les ustensiles en terre cuite. Une affiche capta tout particulièrement son attention.


  — Qu'est-ce que c'est, maman ? demanda-t-il en l'apportant à Cynthia.


  Cette dernière fronça les sourcils.


  — Je ne sais pas trop. Ça s'appelle : «L'homme dans le labyrinthe », déclara-t-elle en examinant les arabesques compliquées. Cette silhouette doit représenter l'homme ; il faut qu'il retrouve son chemin parmi toutes les voies possibles.


  — Mais où veut-il aller ?


  — Je ne sais pas, Brandon. Si cet objet est en vente, je l'achète ; Shane saura sûrement nous expliquer de quoi il s'agit.


  Elle alla régler à la caisse. Au même instant, Shane les rejoignit.


  — En route, déclara-t-il. Aujourd'hui, les consultations ont lieu dans un petit village situé à une trentaine de kilomètres.


  Lorsqu'ils arrivèrent, plusieurs personnes attendaient déjà la venue du médecin. Shane prit deux grandes sacoches dans le coffre de son 4x4 et se dirigea aussitôt vers une case de taille modeste qui lui servirait de cabinet.


  — Peux-tu leur expliquer que les consultations commenceront dans quelques minutes ?


  — Bien sûr. Installe-toi tranquillement, répondit-elle avant de se tourner vers l'assistance, composée en majorité de mères avec leurs enfants.


  Elle entreprit de dresser une liste des noms et des dates de naissance, nota la raison des visites et les symptômes signalés.


  Même Brandon apporta sa contribution. Sans en parler à sa mère, il se dirigea vers la voiture et sortit tous les jouets qu'il avait emportés avec lui.


  Puis il proposa aux enfants de s'amuser un peu en attendant leur tour.


  Les yeux embués de larmes, Cynthia enveloppa Brandon d'un regard attendri. Elle n'avait encore jamais été aussi fière de lui. Lorsqu'elle fit volte-face, elle aperçut Shane qui observait la scène. Ce qu'elle lut dans son regard l'emplit de joie et d'appréhension mêlées. Il y avait une immense tendresse dans ses yeux noirs... et aussi une fierté indicible.


  Il se reprit rapidement.


  — Bien, je crois qu'il est temps de commencer, déclara-t-il en posant une feuille de papier sur la table. J'aimerais que tout le monde écrive ici son nom...


  — C'est ça qu'il te faut ? intervint Cynthia en lui tendant la liste qu'elle avait dressée.


  L'étonnement se peignit sur les traits de Shane, vite remplacé par de la reconnaissance.


  — Tout à fait, chère assistante, répondit-il en la gratifiant d'un sourire taquin. C'est exactement ce qu'il me faut. Merci.


  


  La journée s'écoula rapidement. Soudés comme une véritable équipe, Shane et Cynthia travaillèrent efficacement. Ils s'accordèrent une courte pause pour manger le pique-nique que Cynthia avait préparé avant de reprendre les consultations. Les patients continuaient à arriver en un flot ininterrompu. En fin d'après-midi, tous avaient été reçus. Shane rassembla ses affaires et replaça les deux sacoches dans le coffre de la voiture pendant que Cynthia aidait Brandon à ramasser ses jouets.


  — Je suis très fière de toi, Brandon, annonça-t-elle en l'embrassant sur la joue. C'était une très bonne idée de proposer tes jouets à tous ces enfants.


  — Moi aussi, je suis fier de toi, champion. C'était vraiment gentil et généreux de ta part.


  Shane traversa la pièce et s'agenouilla pour les aider. Il se tourna vers Cynthia.


  — Merci beaucoup pour ton aide, Cynthia. Grâce à tes talents d'organisatrice, j'ai pu examiner un maximum de patients. Certains d'entre eux parcourent des kilomètres à pied pour venir me voir !


  Sa voix se fit enjôleuse. Il se pencha vers elle et elle sentit son souffle chaud caresser sa joue.


  — Nous formons une excellente équipe, tous les deux, n'est-ce pas ?


  Réprimant un frisson, elle s'efforça de répondre d'un ton neutre.


  — J'ai été heureuse de pouvoir t'aider.


  Comme d'habitude, la proximité de Shane la troublait infiniment. Mais il y avait autre chose... Aujourd'hui, elle avait découvert une autre facette de cet homme volontaire et dynamique. Pour la première fois, elle avait vu en lui le médecin bienveillant, compréhensif, dévoué à ses patients, particulièrement attentif aux enfants. Et cette facette de sa personnalité l'avait bouleversée. Du même coup, son secret lui pesait davantage.


  Elle se leva et inspecta rapidement la pièce.


  — Je crois que nous avons tout ramassé.


  Shane lui prit la boîte des mains.


  — Je vais ranger ça dans le coffre. Je dois encore m'arrêter à Sells puis nous aurons terminé.


  Cynthia et Brandon attendirent dans la voiture pendant que Shane s'arrêtait devant l'antenne administrative de la bourgade. Lorsqu'il les rejoignit quelques minutes plus tard, il lança d'un ton enjoué :


  — J'ai une faim de loup. Pas vous ? Si nous trouvions un petit restaurant pas trop loin d'ici ?


  La petite voix de Brandon s'éleva de la banquette arrière.


  — Oh oui, j'ai une faim de loup, moi aussi !


  — Je mangerais volontiers un morceau, renchérit Cynthia.


  Shane mit le contact.


  — Alors allons dîner.


  Ils reprirent l'autoroute dans l'autre sens et croisèrent bientôt un petit restaurant.


  — J'ai mangé plusieurs fois ici, expliqua Shane. Il ne paie pas de mine d'extérieur, mais la nourriture est très bonne.


  Ils dînèrent rapidement avant de reprendre la route. Un moment plus tard, Cynthia se tourna vers Brandon.


  — J'en étais sûre : il dort à poings fermés. La journée a été longue pour lui.


  Shane effleura sa joue avant de poser sa main droite sur la sienne.


  — Et toi, Cynthia ? Tu n'es pas trop fatiguée ? J'aurais voulu passer rapidement par le chantier de l'hôpital pour enfants. C'est sur la route. Comme ça, tu verras l'avancement des travaux.


  Cynthia hésita avant de céder.


  — Excellente idée, allons-y.


  Le contact sensuel de sa main réchauffait chaque parcelle de son corps. Malgré ses résolutions, le charme de Shane Fortune avait de nouveau bouleversé sa vie. A quoi bon prétendre le contraire ?


  La journée qu'elle venait de passer à ses côtés lui avait ouvert les yeux, comme une brusque éclaircie vient illuminer un ciel nuageux. Car elle s'était sentie totalement à sa place en travaillant avec lui pour le bien-être de la communauté indienne. Comme si elle se réalisait vraiment en œuvrant pour le bien d'autrui. Et, tout à coup, sa carrière d'avocate lui semblait dérisoire.


  Devait-elle confier ses pensées à Shane ? Comment les interpréterait-il ? Et si elle prenait le risque d'écouter son cœur, quelle décision prendrait-elle au sujet de Brandon ?


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  



  


      8.


  


  


  La journée qu'il venait de passer avec Cynthia avait été une expérience unique, riche en révélations et en émotions, songea Shane en garant le 4x4 devant le bureau provisoire de l'hôpital. Jusqu'à présent, il avait toujours cru qu'elle ne parviendrait pas à s'insérer dans la vie qu'il avait choisie. Au lieu de ça, Cynthia s'était avérée d'une aide précieuse. Ses talents d'organisation, sa finesse d'esprit et son goût du contact lui avaient permis de travailler dans de meilleures conditions avec ses patients.


  Elle parut tout aussi intéressée par le projet en cours de réalisation. Il lui montra les plans du bâtiment hospitalier avant de décrire les nombreuses prestations médicales qu'ils comptaient proposer aux communautés indiennes de la région.


  Ils quittèrent le préfabriqué pour se diriger vers le chantier. Au bout de quelques instants, il la prit par la main.


  — C'est là, commença-t-il en désignant un ascenseur, que Mike Dodd est mort.


  Il sentit le léger tremblement qui la parcourut quand il prononça ces mots.


  — Où en est l'enquête ?


  Shane secoua la tête, sourcils froncés.


  — Ça ne va pas très fort. Le nom de mon frère Riley est sur toutes les lèvres. J'ai entendu mille fois la même histoire. Riley et Mike Dodd se détestaient cordialement. Riley se trouvait sur le chantier la veille du meurtre et le jour même alors qu'il ne venait jamais plus de deux fois par mois, en temps normal. On les a entendus se disputer violemment dans le bureau, la veille du drame. Les empreintes de Riley ont été retrouvées dans l'ascenseur. Pris isolément, chacun de ces éléments est facilement explicable mais il suffit de tous les rassembler pour que les soupçons pèsent lourdement sur mon frère.


  A ces mots, Cynthia lui serra gentiment la main.


  — Tout finira par se régler, j'en suis certaine. Si Riley est innocent, il ne...


  — Si Riley est innocent ? coupa Shane en la fixant d'un air aussi incrédule qu'indigné. Bien sûr qu'il est innocent.


  — Excuse-moi, ce n'est pas ce que je voulais dire.


  Un soupir mi-résigné, mi-exaspéré s'échappa des lèvres de Shane.


  — Je sais. Cette histoire me contrarie énormément. J'ai l'impression que quelqu'un a tout orchestré pour faire peser les soupçons sur Riley. Pour couronner le tout, ce dernier semble s'en moquer comme d'une guigne.


  — Admets au moins que Riley a jeté de l'huile sur le feu en passant la nuit avec la sœur de Mike, Angelica.


  — Pardon ?


  Les yeux de Shane s'agrandirent de surprise tandis qu'il reprenait d'un ton étonné:


  — De quoi parles-tu, au juste ?


  Cynthia fronça les sourcils, intriguée.


  — Après l'enterrement, Riley a passé la nuit avec Angelica.


  Puis, après une pause, elle poursuivit :


  — Que se passe-t-il ? Tu as l'air contrarié. Ce n'est pourtant pas un scoop, que je sache.


  — Pour moi, oui... Je n'étais pas au courant.


  Sa mâchoire se contracta comme il faisait un effort manifeste pour maîtriser sa colère.


  — Où as-tu entendu ces absurdités ?


  Cynthia le dévisagea d'un air perplexe.


  — Ce ne sont pas des absurdités. C'est Isabelle qui m'a tout raconté. Elle me l'a dit hier matin, avant que je parte à Phoenix. Apparemment, ça n'a rien de secret. Je croyais que tu étais au courant.


  — Isabelle t'a dit ça ? D'où tient-elle l'information ? Certainement pas de Riley.


  — Je crois que c'est Brad qui lui a dit, répondit Cynthia avec une pointe d'irritation dans la voix. Et avant que tu me poses la question : non, je ne sais pas d'où il tient ça.


  — De Brad, marmonna Shane. Ça ne fait aucun doute.


  Elle haussa les sourcils.


  — Je ne comprends pas...


  Il inspira avant de lui serrer doucement la main.


  — Excuse-moi, je ne voulais pas être désagréable, déclara-t-il dans un sourire penaud. La nouvelle m'a pris de court, c'est tout. Tu ne m'en veux pas, j'espère ?


  Une bouffée de soulagement l'envahit et elle lui rendit son sourire.


  — Pas du tout.


  La complicité qui les avait unis tout au long de la journée se renforça pendant la visite du chantier et se prolongea dans la voiture, alors qu'ils prenaient le chemin de Pueblo. Ils discutèrent de tout et de rien avec animation, dans une ambiance décontractée.


  La nuit était déjà tombée quand ils arrivèrent chez Shane. Cynthia détacha la ceinture de Brandon.


  — Je déteste le réveiller, mais il est trop lourd... je n'arrive plus à le porter.


  — Laisse-le dormir, ordonna Shane en soulevant le garçonnet dans ses bras.


  Il le porta jusqu'à sa chambre. Quelques minutes plus tard, Brandon était au lit, en pyjama, et dormait toujours comme un loir.


  — Ce fut une journée bien remplie, murmura Cynthia en contemplant son fils d'un regard attendri.


  Glissant un bras sur ses épaules, Shane l'entraîna dans le couloir.


  — C'est un petit garçon formidable. As-tu vu avec quelle spontanéité il a prêté ses jouets ?


  — Il a toujours été comme ça, mais j'avoue que sa générosité m'a profondément touchée, aujourd'hui.


  Un sourire ému apparut sur ses lèvres.


  — Je suis fière de lui. Il grandit tellement vite. Je me revois encore en train de le bercer pour l'endormir et maintenant…


  L'émotion l'empêcha d'achever sa phrase.


  Ils longèrent le couloir, passèrent devant la chambre de Cynthia sans mot dire. Arrivé devant la porte de sa propre chambre, Shane l'enlaça. Il caressa ses épaules en la serrant tout contre lui tandis qu'un soupir de bien-être s'échappait des lèvres de Cynthia. Effleurant sa joue d'un doux baiser, il murmura contre son oreille :


  — Tu n'imagines pas à quel point tu m'as manqué.


  La chaleur de son étreinte procura à Cynthia une sensation de paix et de sécurité. En même temps, son grand corps plaqué contre le sien déclencha une vague de désir irrésistible. L'heure de vérité avait sonné. Elle savait parfaitement ce qu'elle faisait.


  Shane captura ses lèvres, et son baiser balaya ses dernières réticences. Emportée par un tourbillon de passion d'une intensité inouïe, elle s'abandonna sans retenue aux caresses expertes de Shane. Leurs langues se trouvèrent, se mêlèrent et comme ils approfondissaient leur baiser enfiévré, ils gémirent à l'unisson. Le corps de Cynthia sortait d'un état léthargique qui avait duré six ans ; elle avait l'impression qu'il revenait à la vie à la façon d'une plante trop longtemps privée de soleil. Nouant les doigts sur sa nuque, elle s'arqua contre lui avec ferveur, tous ses sens exacerbés.


  Elle sentait son sang palpiter plus vite dans ses veines. Cette fois, pas de doute, ils avaient passé le point de non-retour. Lorsque Shane resserra son étreinte, leur respiration se fit saccadée. Chaque seconde qui passait les rapprochait de ce moment qu'elle attendait depuis si longtemps, cet instant de fusion suprême et absolue.


  Grisée par son étreinte, elle enfouit les doigts dans l'épaisseur de ses cheveux puis les fit courir le long de sa nuque jusqu'à ses reins. Un violent tremblement la parcourut comme elle éprouvait de nouveau la plénitude, l'euphorie, l'excitation que seul Shane savait lui procurer. Elle glissa les mains sous sa chemise et promena ses doigts sur son dos musclé. Dans un gémissement de plaisir, Shane abandonna ses lèvres. Sa voix rauque résonna contre son oreille :


  — Oh, Cynthia... tu es si belle, si désirable... c'est merveilleux !


  Il reprit sa bouche. Ses mains caressèrent son dos avant d'emprisonner ses fesses rondes et fermes. Lorsqu'il plaqua ses hanches contre les siennes, Cynthia émit un long soupir, bouleversée par la force du désir de son compagnon.


  Shane titillait sa langue, goûtant avec un bonheur indicible sa saveur enivrante. Jamais il ne s'était autorisé à penser qu'il serrerait de nouveau Cynthia dans ses bras, qu'il sentirait le feu de sa passion le contaminer avec délice. Chaque centimètre carré de son corps appelait ses caresses. Il n'osait pas desserrer son étreinte de peur qu'elle lui échappe. Alors il la souleva dans ses bras, ouvrit la porte de sa chambre du bout du pied et la libéra au pied de son lit.


  Avec des gestes rapides, Shane ôta sa chemise puis, le souffle court, il encadra de ses mains le visage de Cynthia. La passion semblait consumer les profondeurs bleutées de ses yeux, attisant encore son désir au point qu'il eut du mal à prendre la parole.


  — Si tu ne veux pas, dis-le-moi tout de suite, avant que je perde le contrôle de moi-même.


  En guise de réponse, Cynthia promena lentement ses mains sur son torse nu. Une plainte rauque s'échappa des lèvres de Shane. Leurs vêtements tombèrent au sol tandis qu'autour d'eux, l'air se chargeait d'électricité. Une minute plus tard, ils étaient allongés sur le vaste lit, étroitement enlacés.


  Il captura ses lèvres dans un baiser avide. Du bout des doigts, il explora son cou gracile, la courbe de ses épaules, l'arrondi de sa poitrine. La douceur de sa peau attisa encore le feu de son désir. Il l'embrassa dans le creux de l'oreille puis, du bout de la langue, traça un sillon brûlant le long de sa gorge jusqu'à un téton durci. Cynthia retint son souffle lorsqu'il le happa entre ses lèvres pour le suçoter délicatement.


  Alors, doucement, les doigts de Shane se mirent à dessiner des arabesques en effleurant son ventre, puis glissèrent vers le haut de ses cuisses dont il caressa l'intérieur satiné. Enfin, ils trouvèrent le chemin ultra-sensible menant au buisson soyeux de sa féminité. Tandis qu'il en pénétrait délicatement le cœur humide, il pouvait entendre les petits gémissements ravis de Cynthia. Cela le grisa. Il connaissait son corps sur le bout des doigts, autrefois. Le moindre repli secret, la plus petite zone érogène, rien ne lui échappait. Et maintenant, il le redécouvrait avec un plaisir décuplé. Cynthia lui semblait plus excitante que jamais.


  Il libéra le premier téton pour infliger au second la même torture, infiniment érotique. C'est alors que les doigts de Cynthia se refermèrent sur son sexe dressé, provoquant comme une décharge électrique en lui. A l'instant où elle imprima un langoureux mouvement à sa main, une excitation intense envahit son corps musclé et puissant. Il abandonna le téton frémissant et remonta vers sa gorge. L'instant d'après, sa langue se mêla avidement à la sienne.


  Cynthia se plaqua contre lui, réclamant de tout son être l'ultime libération, ses hanches ondulant au rythme des caresses adroites qu'il lui prodiguait. Elle avait l'impression de suffoquer. Toujours blottis au creux de ses cuisses, les doigts de Shane se firent plus pressants. Malgré le plaisir qui irradiait chaque parcelle de son corps, elle désirait plus. Encore plus.


  Shane l'abandonna pour attraper un préservatif dans le tiroir de la table de chevet. Quelques instants plus tard, il se rallongeait près d'elle.


  — Tu es adorable... tu me rends fou, Cynthia, chuchota-t-il d'une voix entrecoupée en enveloppant sa poitrine de ses mains.


  Il déposa un baiser entre ses seins, puis un autre sur son ventre plat. Elle sentit son souffle sur sa peau, comme une exquise brûlure, puis ses lèvres se posèrent dans le creux de ses cuisses où elles déposèrent le plus enivrant, le plus intime des baisers.


  Alors, le regard soudé au sien, il s'enfonça en elle lentement, savourant chaque millimètre conquis. Une plainte rauque s'échappa de ses lèvres lorsqu'elle l'accueillit entièrement. De ses reins puissants, il imprima un rythme voluptueux à leur étreinte.


  Ils ondulaient ensemble, retrouvant avec bonheur l'harmonie sensuelle qu'ils avaient partagée jadis, au cours de leurs nombreuses nuits d'amour. Ils se connaissaient par cœur et pourtant, ils avaient tous deux la sensation de se redécouvrir.


  Tout à coup, Cynthia emprisonna Shane entre ses jambes et le serra de toutes ses forces, paupières closes. Les spasmes du plaisir la secouèrent au plus profond de son être.


  — Shane, je...


  A peine chuchotés, les mots franchirent le seuil de ses lèvres entrouvertes avant de se perdre dans la bouche de Shane. Un dernier assaut et elle le sentit trembler violemment contre son corps encore frémissant.


  Elle s'accrocha à lui comme à une bouée de sauvetage. Repue de plaisir, engourdie par la volupté, elle se laissa glisser dans une douce torpeur. Avec un soupir de bien-être, elle se nicha contre lui. Elle l'aimait tant ! A quoi bon le nier, à présent, elle n'avait jamais cessé de l'aimer ; l'amour qu'elle lui portait était intemporel, invincible. Son bonheur aurait touché à la perfection si Shane lui avait dit qu'il l'aimait. Jamais il n'avait prononcé ces mots quand ils étaient ensemble et elle brûlait d'envie de les entendre.


  La sensation de paix qu'elle éprouvait quand elle était dans ses bras, les battements sourds de son cœur contre son oreille, l'attachement qu'il vouait à ses convictions, tout en lui respirait la puissance et la détermination. C'était avec Shane qu'elle avait fait l'amour pour la dernière fois. Six années s'étaient écoulées depuis, six années au cours desquelles aucun homme n'avait réussi à capter son attention ni à éveiller sa passion. Elle n'avait eu personne d'autre que Shane dans sa vie. A part son fils, bien entendu. Leur fils.


  Avait-elle mis en danger le bien-être de Brandon en cédant à ses désirs ? La bulle d'euphorie qui l'enveloppait éclata brusquement, cédant la place à un goût doux-amer. Si seulement elle pouvait lire dans son cœur, deviner ses sentiments ! Hélas, l'incertitude planait toujours au-dessus d'eux, troublante, angoissante.


  Cynthia se tourna vers les chiffres fluorescents du réveil. Il était 4 h 30. Elle reporta son attention sur Shane en prenant soin de ne pas le réveiller. Cela faisait un quart d'heure qu'elle le contemplait, l'esprit en ébullition, sans oser bouger de peur de l'alerter.


  En proie à une fatigue émotionnelle intense, elle se décida enfin à se glisser hors du lit. Elle ramassa ses vêtements et regagna sa chambre à pas de loup.


  Allongée sur le dos, incapable de trouver le sommeil, elle laissa ses pensées s'emballer, de plus en plus sombres. Comment réagirait Shane en apprenant qu'il était le père de Brandon ? S'il avait cédé à son désir physique sans être amoureux d'elle, chercherait-il à obtenir la garde de Brandon, transformant sa vie en véritable calvaire ?


  Une larme solitaire roula le long de sa joue tandis que le désespoir et la peur la submergeaient. Pas une seule fois Shane n'avait évoqué leur avenir ; jamais il n'avait parlé de sentiments. Avec si peu de garanties, il était hors de question qu'elle lui dévoilât son secret le plus cher.


  Inspirant profondément, elle tenta de refouler son angoisse. Elle avait un dernier rendez-vous en début de matinée. La question de la succession serait alors définitivement réglée et elle pourrait chercher une maison. Le cœur lourd, elle se leva, prit une douche et s'habilla avant de descendre.


  Shane sortit de la cuisine, une tasse de café à la main.


  — Tu m'as manqué, ce matin, déclara-t-il sans préambule. Je t'ai cherchée à mes côtés en me réveillant, mais tu avais disparu, ajouta-t-il d'un ton légèrement réprobateur.


  Mal à l'aise, Cynthia baissa les yeux.


  — Je... j'ai pensé qu'il était plus sage de regagner ma chambre... au cas où Brandon se serait réveillé tôt.


  — Je comprends. L'espace d'un instant, j'ai craint qu'il ne s'agisse d'autre chose.


  Cynthia déglutit péniblement.


  — Eh bien... puisque tu abordes le sujet, commença-t-elle d'une voix mal assurée, je crois que... que nous n'aurions pas dû nous emballer, hier soir. Les choses sont allées trop vite.


  Arquant un sourcil perplexe, il la dévisagea avec attention.


  — Que veux-tu dire par là ?


  — Ce que j'essaie de te dire...


  Elle s'interrompit et dut forcer son courage pour continuer :


  — Ce qui s'est passé cette nuit fut une erreur. Notre histoire est terminée depuis six ans, Shane. Ça ne nous mènera à rien de faire revivre une relation uniquement basée sur une attirance physique, si forte soit-elle.


  Elle se détourna, craignant que son visage ne trahisse ses véritables sentiments. La saisissant par le bras, Shane l'obligea à le regarder.


  — Arrête de dire des bêtises. Il ne s'agit pas d'une erreur.


  — Si, Shane, répliqua Cynthia avec une assurance qu'elle était loin d'éprouver.


  Il lut la peur dans ses yeux et décida de ne pas insister. Combien de fois avait-il croisé son regard empli d'angoisse depuis son arrivée ? La lumière se faisait doucement dans son esprit. Il s'agissait de Brandon. Son fils... qui était peut-être aussi le sien. Il lui fallait des réponses.


  — Isabelle a accepté de venir garder Brandon ce matin ; elle ne va pas tarder, déclara Cynthia. J'aimerais le préparer avant qu'elle arrive. Si mon rendez-vous se passe bien, j'en aurai fini avec la succession de papa.


  Elle tourna les talons sans lui laisser le temps de réagir. Il la regarda monter l'escalier.


   Si Isabelle vient, elle repartira plus vite que tu ne le crois. Car sa décision était prise : il passerait la journée avec Brandon et cette fois, il n'aurait pas peur de le questionner au sujet de son père.


  Isabelle arriva une demi-heure plus tard. Cynthia ramassa ses dossiers, embrassa Brandon et partit à son rendez-vous.


  Dès que la voiture eut disparu au bout de la rue, Shane s'adressa à sa sœur.


  — Mon emploi du temps est très léger aujourd'hui, j'ai juste quelques détails à régler cet après-midi. Fais ce que tu as à faire, je vais rester avec Brandon.


  Isabelle posa sur lui un regard interrogateur.


  — Ça ne te dérange pas, tu es sûr ?


  — Sûr et certain, affirma-t-il avec un sourire rassurant.


  Après le départ d'Isabelle, il se tourna vers Brandon.


  — Ça te dirait de partir à l'aventure, aujourd'hui, champion ?


  Brandon le dévisagea d'un air intrigué.


  — Quel genre d'aventure ?


  — Eh bien, commença Shane en entraînant le garçonnet vers le garage, on pourrait commencer par le Centre Culturel Indien et continuer par une visite au musée. Ensuite, on pique-niquerait dans le parc et après ça, on irait voir les chevaux. Qu'est-ce que tu dis de ça ?


  Le petit visage se fendit d'un sourire.


  — Super chouette !


  


  L'enthousiasme de Brandon s'avéra contagieux. Grâce à lui, Shane redécouvrit la culture indienne sous un autre angle. Il lui montra les paniers et les corbeilles en osier, les pagnes et les étoffes tissés par la tribu Tohono O'odham. Brandon repéra la reproduction du labyrinthe que Cynthia avait achetée à la réserve.


  — Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-il à Shane.


  — Ça s'appelle « L'Homme dans le Labyrinthe». Ce dessin représente la vie d'un homme. Il part d'en haut, le jour de sa naissance, et progresse lentement en suivant toutes les boucles et les tournants qui lui permettent d'acquérir le savoir, la force et l'intelligence. Il arrive finalement en bas et là, il réfléchit à la sagesse qu'il a gagnée au cours de sa vie.


  Les yeux de Brandon s'arrondirent de surprise.


  — Ben ça alors...


  Après la visite du musée, ils se rendirent au parc. Shane acheta des hot dogs et des glaces. Lorsqu'ils eurent fini de manger, ils s'installèrent sur un banc et donnèrent à manger aux écureuils. Inspirant profondément, Shane osa enfin poser les questions qui le taraudaient.


  — Ta maman t'a déjà parlé de ton père ?


  Brandon éclata de rire quand les écureuils se jetèrent sur les cacahouètes qu'il venait de lancer, effrayant les oiseaux qui s'étaient approchés.


  — Elle m'a simplement dit qu'il était parti.


  — Sais-tu où il est allé et pourquoi il a dû partir ?


  Brandon fronça les sourcils.


  — Non, je ne sais pas.


  Il leva sur Shane un regard plein d'espoir.


  — J'aimerais tellement avoir un papa.


  Une vive émotion transperça le cœur de Shane. Au même instant, Brandon lui confia quelque chose qui lui coupa le souffle.


  — Mon deuxième prénom, c'est Shane, comme toi, annonça le garçonnet avec une pointe de fierté dans la voix. Je m'appelle Robert Shane McCree, et j'ai cinq ans et demi.


  — Cinq ans et demi ...


  Au prix d'un effort surhumain, Shane parvint à dominer ses émotions. Ces six mois faisaient toute la différence !


  — Je te croyais plus jeune, commenta-t-il d'un ton faussement détaché. Quand es-tu né, exactement ?


  Il retint son souffle en écoutant la réponse de Brandon. En une fraction de seconde, ses soupçons se transformèrent en certitudes. Ce petit garçon brillant et plein de vie était son fils. Son fils et celui de Cynthia. Il était en train de vivre le moment le plus bouleversant de sa vie.


  Comme dans un film au ralenti, il se remémora la nuit où ils avaient fait l'amour dans le patio, alors qu'il songeait déjà à rompre. Submergé par un mélange de passion et de désespoir, il n'avait pas pris le temps de se protéger. Deux semaines plus tard, il mettait un terme à leur relation, sans savoir qu'un enfant était né de cette nuit d'amour au clair de lune.


  L'allégresse céda vite la place à un sentiment de rancœur et de trahison. Comment Cynthia avait-elle pu garder un secret de cette importance ? Son cœur se serra douloureusement. Comment avait-elle pu lui faire ça ?


  Il lui parlerait ce soir... en prenant soin de ne pas l'effaroucher ; il ne voulait surtout pas qu'elle quitte Pueblo à cause de lui. Et puis, Brandon n'y pouvait rien, lui. Il était...


  — Shane ?


  Le petit garçon le tirait par la manche d'un geste impatient.


  — On peut, dis, Shane ?


  — Désolé, champion. Qu'est-ce que tu disais ?


  — On peut aller voir les chevaux tout de suite?


  Une bouffée d'émotion submergea Shane lorsqu'il prit la main de Brandon. C'était la main de son fils qu'il tenait dans la sienne !


  — Allons-y ! s'écria-t-il, radieux.


  


  * * *


  


  Cynthia passa une journée cauchemardesque. Après avoir téléphoné à Isabelle qui lui expliqua que Shane s'était proposé de garder Brandon, elle attendit leur retour, partagée entre l'appréhension et la fureur.


  Les heures s'écoulèrent, sa nervosité ne cessa de grandir. Elle se sentait au bord de la nausée. Finalement, la porte de la cuisine s'ouvrit et Brandon fit irruption dans la pièce comme une tornade.


  — Bonjour, maman ! Oh, tu aurais dû venir avec nous, on s'est bien amusés, tu sais !


  Cynthia coula un regard furtif en direction de Shane. Son visage était impassible.


  — J'ai été surprise de ne pas te trouver à la maison en rentrant, déclara-t-elle à l'attention de son fils.


  Forçant un sourire, elle ajouta d'un ton faussement désinvolte :


  — Qu'avez-vous fait pendant tout ce temps ?


  Brandon fut intarissable pendant le dîner. A l'entendre, il avait passé une journée idyllique. Lorsque Cynthia alla le coucher, un frisson incontrôlable la parcourut. Sans même se retourner, elle sut que Shane se tenait dans l'embrasure de la porte. Elle embrassa Brandon sur la joue.


  — Maman ?


  La mine grave de son fils la fit tressaillir.


  — Oui, chéri ?


  — J'aimerais bien que Shane soit mon papa.


  Cynthia eut l'impression que son cœur cessait de battre. Que faire ? Que dire ? Un flot de larmes embua ses yeux. Sa gorge s'assécha. Au prix d'un effort immense, elle esquissa un pâle sourire.


  — Il est tard, chéri. Il faut dormir, maintenant.


  Encore sous le choc, elle se tourna vers Shane. Inclinant légèrement la tête, il darda sur elle un regard énigmatique. La jeune femme se sentit paniquer. Redoutant le moment où il lui faudrait se lever, elle s'attarda un peu auprès de Brandon.


  Pourtant, il lui faudrait avouer la vérité à Shane — une vérité qu'il connaissait probablement, à présent.


  Le carillon de l'entrée vint à sa rescousse. Sur un dernier regard lourd de sous-entendus, Shane partit ouvrir.


  Cynthia se hâta en direction de l'escalier. Elle reconnut le visiteur ; c'était Riley, le frère de Shane. Un court répit avant le moment de vérité, inévitable.


  


  


  


  



  



  



  



  



  



  



  


      9.


  


  


  Les deux frères disparurent dans le salon. Shane prépara deux verres et en tendit un à Riley.


  — Alors, quel bon vent t'amène ?


  — Ça fait un petit moment que je ne t'ai pas vu. J'avais envie de prendre de tes nouvelles, c'est tout.


  — C'est gentil de ta part. Tout va bien, merci.


  Shane observa son frère. Son masque d'indifférence cachait quelque chose.


  — Maintenant que nous nous sommes débarrassés des civilités, dis-moi pourquoi tu es ici ce soir.


  Riley haussa les épaules.


  — Je passais dans le coin, j'ai vu de la lumière...


  Il prit une gorgée de whisky.


  — Je me demandais si... euh... s'il y avait du neuf dans l'enquête de Link Templeton, avoua-t-il enfin.


  — Rien d'officiel depuis deux jours.


  Shane songea à la révélation que lui avait faite Cynthia — la liaison supposée entre Riley et Angelica Dodd. Il avait renoncé à questionner Isabelle à ce sujet et choisit de ne pas en parler à son frère. Brad Rowan n'était pas une source fiable. Link Templeton ne se laisserait pas berner par des commérages.


  — Et toi ? Tu as du nouveau ?


  — Non. Au début, il a tout fait pour m'impliquer dans cette sale affaire, expliqua Riley en laissant échapper un rire nerveux. Apparemment, il s'est aperçu qu'il faisait fausse route et il a orienté ses recherches dans une autre direction.


  — Riley, je sais que tu es innocent, commença Shane d'un ton ferme. Mais je te conseille de prendre très au sérieux l'enquête de Link. Il détient plusieurs indices qui font peser les soupçons sur toi.


  — C'est exactement ce que je dis... ce ne sont que des indices, voire de simples présomptions. Il n'a aucune preuve tangible.


  — Bon sang, Riley ! Tu ferais bien de réagir avant de te retrouver en prison.


  Shane ne croyait pas qu'on puisse arrêter Riley sur la base de quelques soupçons. En revanche, il voulait à tout prix que son frère prenne conscience de la gravité de l'enquête. Haussant le ton, il conclut :


  — A ta place, je resterais sur mes gardes !


  


  Shane et Riley sortirent du salon à l'instant où Cynthia poussait la porte de la cuisine.


  — Cynthia, annonça Shane, j'ai décidé d'inviter Riley et Isabelle au restaurant, demain soir. Ce sera un petit repas de famille tout ce qu'il y a de plus simple. J'aimerais vous inviter aussi, Brandon et toi.


  Prise au dépourvu, la jeune femme balbutia :


  — Merci mais... mais je ne pense pas pouvoir me libérer.


  — Allez, laissez-vous tenter... J'apprécierais vraiment que vous soyez là, Cynthia, insista Riley.


  Il consulta sa montre :


  — Bon, je dois vous fausser compagnie.


  Cynthia profita de la diversion pour aller se servir un verre de thé glacé dans la cuisine puis elle se dirigea vers l'escalier. Shane demeurait invisible. Son soulagement fut de courte durée. Au moment où elle atteignait les marches, il surgit devant elle.


  Une expression de froide détermination voilait son visage. Le moment qu'elle avait tant redouté était arrivé. Le cœur battant, le souffle court, elle attendit.


  — Il faut que nous parlions de...


  Il s'interrompit en voyant la terreur assombrir son regard bleu. Il connaissait à présent les raisons de sa peur.


  — Nous n'avons plus rien à nous dire, Shane, murmura-t-elle d'une voix étranglée. Tu m'as confié le fond de tes pensées il y a six ans. Je connais maintenant les raisons qui ont motivé ta décision mais cela ne change rien. Il n'y avait pas de place pour moi dans ta vie, tu t'es montré très clair sur ce point.


  Elle battit des paupières pour refouler les larmes qui, déjà, roulaient sur ses joues.


  — J'ai bien compris le message, Shane, j'ai fait ma vie depuis. Tu vois, nous n'avons plus rien à nous dire.


  Incapable de supporter la tension qui s'était abattue entre eux, elle monta se réfugier dans sa chambre et se laissa tomber en travers du lit. Des spasmes violents secouaient son corps. Elle avait l'impression de tomber en chute libre dans un gouffre sans fond. Elle aimait Shane, de tout son cœur, mais cela ne suffisait pas. Un sanglot s'échappa de ses lèvres. Brandon comptait plus que tout pour elle. Elle était prête à sacrifier son propre bonheur pour le protéger.


  La porte s'ouvrit doucement et Shane approcha. Une vague de terreur la gagna. Le piège se refermait sur elle. Elle se força à rencontrer son regard. L'infime espoir qui brillait encore en elle s'évanouit instantanément. Shane avait découvert son secret.


  — Il faut que nous parlions de Brandon et de son avenir, déclara-t-il en détournant les yeux.


  L'angoisse qui crispait son beau visage maculé de larmes lui déchirait le cœur. Malgré tout, il poursuivit :


  — Brandon... Brandon est mon fils, n'est-ce pas ?


  — Oui, articula-t-elle d'une voix à peine audible.


  — Pourquoi, Cynthia ? Pourquoi m'as-tu caché que tu attendais un enfant ? Pourquoi ne m'as-tu pas averti que j'avais un fils ? Même après que nous avons fait l'amour, hier soir, tu as gardé ton secret...


  Il secoua la tête, désemparé.


  — Pourquoi ?


  — Brandon est mon fils, déclara Cynthia. Il est toute ma vie. Tu m'avais dit qu'il n'y avait pas de place pour moi dans ton existence. Dans ces conditions, comment aurais-tu pu accueillir un enfant ?


  Son visage était baigné de larmes.


  — Je ne te laisserai pas le détruire comme tu m'as détruite, moi. Je ne te laisserai pas lui faire le mal que tu m'as fait. Ce n'est qu'un enfant, Shane. Un enfant innocent qui ne nous a rien demandé. Je t'en prie, n'essaie pas de me le prendre...


  — Te le prendre ? répéta-t-il, incrédule.


  — N'essaie pas de réclamer un droit de garde, reprit Cynthia, très agitée. Si tu lui fais du mal, je ne te le pardonnerai jamais.


  Cinglantes, ses paroles firent à Shane l'effet d'une gifle. Etait-il possible qu'il l'ait fait tant souffrir, lui qui désirait simplement lui épargner ses doutes et ses incertitudes en lui rendant sa liberté ? Lui aussi avait souffert, terriblement. Mais à l'époque, il avait été persuadé de faire au mieux, pour le bonheur de Cynthia. Il payait chèrement sa décision, aujourd'hui. Il avait perdu la seule femme qu'il avait jamais aimée. Il avait manqué les cinq premières années de la vie de son fils. Etait-il trop tard pour repartir de zéro ?


  — Nous ferions peut-être mieux de reparler de tout ça demain matin, après une bonne nuit de sommeil, déclara-t-il d'un ton las.


  Cynthia se ressaisit à temps.


  — J'ai l'intention de chercher une maison dès demain. Je dois également trouver un centre de loisirs qui accepte Brandon cet été et je l'inscrirai à l'école primaire pour la prochaine rentrée. Dès que j'aurai trouvé une maison, je chercherai du travail.


  Elle fit une pause pour mettre de l'ordre dans ses pensées. Les choses devaient être claires, dès maintenant.


  — Quel que soit l'arrangement que nous trouvions tous les deux, je tiens à maintenir l'équilibre de Brandon dans un environnement sain et paisible.


  Il la considéra sans mot dire. Son visage ne trahissait aucune émotion.


  — Nous en reparlerons demain.


  Et il quitta la pièce.


  


  Cynthia expira longuement. La première confrontation était terminée, son secret le plus cher s'était dissipé... Cependant, l'avenir demeurait toujours aussi incertain. Bouleversée, elle se leva. Elle était sur le point de disparaître dans la salle de bains lorsque la porte de la chambre s'ouvrit à toute volée. Shane était revenu. La détermination farouche qui se lisait sur ses traits lui coupa le souffle. C'était le Shane Fortune volontaire et implacable qui venait de refaire surface.


  — Tout bien réfléchi, nous n'attendrons pas jusqu'à demain pour régler les affaires urgentes qui nous préoccupent, lança-t-il d'un ton sans réplique. Brandon est mon fils, je refuse d'être tenu à l'écart. Toutes les décisions concernant son avenir m'intéressent au premier chef. A commencer par le centre de loisirs et l'école.


  Piquée dans son orgueil de mère célibataire, Cynthia répliqua aussitôt.


  — Je me suis parfaitement débrouillée sans toi, depuis le jour où tu m'as rejetée comme une moins que rien. Brandon est heureux. Je m'occupe bien de lui, il sait que je l'aime de toutes mes forces. Je n'ai pas besoin de toi pour assumer nos besoins, affirma-t-elle en dardant sur lui un regard noir. Je suis d'accord pour t'accorder un droit de visite, mais je n'accepterai pas que tu me donnes des conseils en matière d'éducation !


  Shane haussa le ton à son tour.


  — Dois-je te rappeler que Brandon est aussi mon fils ? Un détail que tu n'aurais jamais mentionné si je ne t'avais pas mise au pied du mur !


  — Ni ton nom, ni ta richesse, ni ton influence ne m'impressionnent, Shane ! Je me battrai bec et ongles pour le bien de mon fils, il faut que tu le saches !


  Ils se mesurèrent du regard. Dans la chambre, l'ambiance était chargée de colère et de passion mêlées.


  — Que passe-t-il, maman ? Pourquoi vous vous disputez, tous les deux ?


  — Brandon...


  La petite voix de son fils la fit sursauter. Aveuglée par la fureur, elle ne l'avait pas entendu arriver. Qu'avait-il entendu de leur querelle ?


  — Excuse-nous, mon ange. Nous ne voulions pas te réveiller.


  Elle s'agenouilla devant lui et ébouriffa tendrement ses cheveux.


  — Nous étions en pleine discussion et nous ne nous sommes pas rendu compte que nous parlions un peu fort, expliqua-t-elle en esquissant un sourire rassurant.


  Elle le prit par la main et l'entraîna vers la porte.


  — Viens, je vais t'aider à te recoucher.


  Shane les regarda s'éloigner. Leur échange cinglant l'avait désarçonné. Il venait de découvrir une autre facette de la personnalité de Cynthia. Aussi déterminée et volontaire que lui, il ne faisait aucun doute qu'elle irait jusqu'au bout de ses intentions. Cynthia vouait un amour sans bornes à son fils et visiblement, ce dernier lui portait en retour une confiance aveugle.


  Cynthia avait raison ; le bonheur de Brandon comptait plus que tout. Au lieu de se déchirer, ils devraient plutôt tendre vers un compromis.


  Un rire amer s'échappa de ses lèvres. Un compromis ? Il aspirait à autre chose, bon sang ! Il aimait Cynthia passionnément et il souhaitait de tout son cœur former une vraie famille avec Cynthia et leur fils. Il avait perdu trop de temps à lutter contre des fantômes invisibles. Si seulement il l'avait retrouvée, six ans plus tôt...


  Le retour de Cynthia l'arracha à sa rêverie morose. Devant sa mine renfrognée, il s'efforça de détendre l'atmosphère.


  — Tu as joué ton rôle de mère à la perfection avec Brandon. C'est un enfant formidable.


  Cynthia hésita.


  — Merci, murmura-t-elle simplement.


  — Bon..., reprit-il en jetant un coup d'œil vers la porte, je crois qu'une bonne nuit de sommeil nous fera le plus grand bien.


  Au moment de franchir le seuil, il tourna sur lui-même et chercha le regard de Cynthia.


  — J'aimerais beaucoup que vous veniez dîner avec nous demain soir, Brandon et toi. Bonne nuit, Cynthia.


  La jeune femme demeura silencieuse. Immobile, elle le regarda disparaître. Avait-il l'intention de réclamer un droit de garde ? Elle ne savait que penser. L'homme dont elle était tombée amoureuse six ans plus tôt ne se conduirait pas ainsi. L'homme qu'elle avait accompagnée à la réserve non plus. L'homme qui lui avait fait l'amour la nuit précédente non plus. Mais l'homme qui venait de quitter la pièce ? Qui était-il véritablement ?


  


  Le lendemain matin, Cynthia se leva très tôt. Sans faire de bruit, elle se prépara puis aida Brandon à s'habiller. Elle tenait à quitter la maison avant que Shane ne se lève.


  Une fois installé dans la voiture, le petit garçon la dévisagea d'un air confus :


  — Où allons-nous, maman ?


  — D'abord, nous allons prendre un bon petit déjeuner, expliqua Cynthia en bouclant sa ceinture de sécurité avant de se glisser au volant. Puis nous passerons la journée rien que tous les deux. Ce matin, j'aimerais que nous visitions quelques maisons. Je suis sûre que nous en trouverons une avec une belle piscine. Ensuite, nous irons pique-niquer au parc. Et puis, que dirais-tu d'aller au cinéma, cet après-midi ?


  Elle se détendit un peu en franchissant les grilles de la résidence et en voyant la maison de Shane s'éloigner dans le rétroviseur.


  


  La journée s'écoula tranquillement. Parmi les maisons qu'ils visitèrent, deux lui plurent aussitôt. Ils prirent une collation dans un petit restaurant sympathique. Cependant, plus le temps passait, plus l'angoisse de Cynthia grandissait. Il était 18 heures lorsqu'elle se décida enfin à rentrer chez Shane.


  Ce dernier vint à leur rencontre dès qu'ils pénétrèrent dans la maison. L'impatience et la contrariété voilaient son visage.


  — Où étiez-vous passés ? Vous êtes partis comme des voleurs...


  Ravalant à grand-peine une réplique peu amène, Cynthia se tourna vers Brandon.


  — Monte dans ta chambre et enfile ton maillot, d'accord ? Nous nous baignerons un peu tout à l'heure.


  Le visage de Brandon s'éclaira.


  — Génial !


  Et il se précipita vers l'escalier.


  Dès qu'il eut disparu, elle foudroya Shane du regard.


  — Pour ton information, nous sommes sortis par la porte d'entrée, ce matin, commença-t-elle d'un ton ironique. D'autre part, j'ignorais que je devais te rendre des comptes. Mais si tu tiens vraiment à savoir ce que nous avons fait, Brandon et moi, je vais te le dire : nous avons passé la matinée à visiter des maisons, puis nous sommes allés au cinéma.


  Shane fit un effort pour garder son sang-froid.


  — Riley ne viendra pas dîner au restaurant, ce soir. Il ne se sent pas bien. Nous sommes censés rejoindre Isabelle dans une demi-heure.


  — Dans ce cas, tu ferais bien de te dépêcher.


  — Moi ? dit Shane, sincèrement surpris. Toi aussi, me semble-t-il. N'oublie pas que vous dînez avec nous, Brandon et toi.


  — Nous avons déjà grignoté quelque chose, rétorqua Cynthia.


  Un sentiment de culpabilité lui pinça le cœur quand elle vit la déception se peindre sur le visage de Shane.


  — Je vois.


  — Maman ?


  Brandon dévala l'escalier et les dévisagea à tour de rôle d'un air inquiet.


  — Vous allez encore vous disputer, tous les deux ?


  La détresse qui voilait sa petite figure lui chavira le cœur. En proie à une vive émotion, elle le serra dans ses bras.


  — Non, mon chéri, nous n'allons pas nous disputer.


  Elle croisa le regard confus de Shane.


  — Je... euh, je dois filer, déclara-t-il avant de s'éloigner.


  Un quart d'heure plus tard, il poussa la porte du restaurant où ils avaient rendez-vous, le Camel Corral. Isabelle l'attendait. Shane gratifia sa sœur d'un sourire et d'un baiser sur la joue, désireux de ne rien laisser paraître de son trouble.


  — Tu es là depuis longtemps ?


  — Non, je viens d'arriver.


  Elle jeta un coup d'œil autour d'elle.


  — Riley m'a prévenue qu'il ne pourrait pas venir, mais je croyais que Cynthia et Brandon devaient se joindre à nous.


  — Il y a eu un léger malentendu, répondit Shane, impassible. Ils avaient un autre projet pour la soirée.


  Un maître d'hôtel les conduisit à leur table.


  — Angelica sera votre hôtesse de table, ce soir, annonça l'employé. Je vous souhaite un bon appétit.


  Dès qu'ils furent seuls, Isabelle se pencha vers son frère.


  — Je suppose que tu es au courant de la rumeur qui circule au sujet d'Angelica Dodd et de Riley. Quand Brad m'a dit que...


  Elle s'interrompit en apercevant Angelica qui s'approchait d'eux.


  Shane fut heureux de cette diversion. Cynthia lui avait déjà transmis l'information et il n'avait aucune envie d'entendre ces ragots. Il s'inquiétait pour Riley qui, malgré ses mises en garde, continuait à prendre l'affaire à la légère.


  


  Il passa une agréable soirée en compagnie de sa sœur. Ils étaient en train de boire leur café lorsque Link Templeton fit son apparition. Il salua Shane d'un hochement de tête, jeta un coup d'œil timide en direction d'Isabelle. Puis il reporta son attention sur Shane.


  — J'ai préféré vous annoncer la nouvelle personnellement : Riley vient d'être arrêté pour le meurtre de Mike Dodd.


  — Quoi ? explosa Shane en se levant d'un bond.


  — Désolé, je ne peux pas intervenir en sa faveur. Les preuves sont accablantes.


  Link se tourna vers Isabelle.


  — Je suis vraiment navré que les choses se passent ainsi. Le bureau du procureur a émis un mandat d'arrêt, j'ai été obligé de suivre.


  Postée derrière Link, Angelica le saisit par le bras.


  — Vous... vous avez arrêté Riley ?


  La stupeur se peignit sur le visage de la jeune femme. L'instant d'après, elle s'évanouissait.


  Vif comme l'éclair, Shane s'accroupit à côté d'elle. Il vérifia son pouls et sa respiration. Elle ne tarda pas à reprendre conscience. Son regard hébété navigua entre eux puis elle tenta de se redresser.


  — Que... que s'est-il passé ?


  Shane posa une main sur son épaule.


  — Vous vous êtes évanouie. Ne bougez pas, j'appelle une ambulance.


  Angelica secoua la tête.


  — Ce n'est pas la peine. Tout va bien.


  — On ne discute pas les ordres d'un médecin, Angelica, objecta Shane d'un ton gentiment réprobateur. J'aimerais vraiment que vous fassiez un check-up à l'hôpital.


  La voix d'Angelica se teinta de panique.


  — Je vous assure que je me sens bien, Shane. C'est Riley... il faut absolument que vous fassiez quelque chose ! Il faut le sortir de prison, ajouta-t-elle d'un ton implorant.


  Dès que Shane se fut assuré qu'Angelica allait bien, il lança des instructions à l'attention d'Isabelle.


  — Accompagne-moi à la maison. Pendant que tu garderas Brandon, nous irons voir le shérif, Cynthia et moi.


  Un moment plus tard, il ouvrait la porte d'entrée et appelait Cynthia.


  La voix angoissée de Shane déchira le silence qui régnait dans la demeure. Interloquée, Cynthia posa son livre sur la table de chevet et se précipita vers l'escalier. Le désarroi de Shane et d'Isabelle lui sauta tout de suite aux yeux. Gagnée par une sourde appréhension, elle dévala les marches.


  — Que se passe-t-il ?


  — Isabelle va garder Brandon. Quant à toi, tu viens avec moi, ordonna-t-il en l'entraînant vers la porte d'entrée.


  — Hé, attends une minute ! Dis-moi au moins ce qui ne va pas !


  — Je t'expliquerai en route.


  Une minute plus tard, la voiture démarrait. Shane lui expliqua brièvement la situation.


  — Ils ont arrêté Riley pour le meurtre de Mike Dodd. En tant qu'avocate, tu es bien placée pour intervenir. Il faut absolument que tu le sortes de prison.


  Cynthia tomba des nues. Au bout de quelques instants, elle demanda :


  — Quand l'arrestation a-t-elle eu lieu ?


  — Un peu plus tôt dans la soirée. Link Templeton est venu nous annoncer la nouvelle au restaurant, juste après l'arrestation de Riley.


  — Shane...


  Elle choisit ses mots avec le plus grand soin. La détresse de Shane était évidente, elle ne voulait pas le contrarier davantage.


  — Je suis avocate d'affaires. J'ai traité quelques dossiers criminels en Illinois, mais ce n'est pas ma spécialité. Je te conseille de trouver un avocat plus compétent pour défendre ton frère.


  Il darda sur elle un regard angoissé.


  — Tu trouveras une solution, Cynthia. Il le faut.


  Elle entendit la pointe de panique dans sa voix et croisa son regard implorant. Où était passé le Shane Fortune volontaire et imperturbable ? L'homme qui se trouvait à côté d'elle avait réellement besoin de son aide. C'était la première fois qu'elle le voyait contraint de se reposer sur quelqu'un.


  — Je ferai tout mon possible, répondit-elle d'un ton qu'elle voulut rassurant.


  Il gara la voiture sur le parking. Ensemble, ils se hâtèrent vers le bureau du shérif. Lorsque Shane voulut prendre la parole, Cynthia le réduisit au silence en posant la main sur son bras.


  — Riley a le droit de demander un avocat avant de se soumettre à un interrogatoire. Va t'asseoir et souffle un peu. Je prends les choses en main.


  Elle le poussa gentiment en direction d'une rangée de chaises. Dès qu'il fut assis, elle se tourna vers l'officier chargé de l'accueil. Tout en elle respirait le professionnalisme.


  — Je m'appelle Cynthia McCree. Je suis l'avocate de M. Riley Fortune. Je souhaite voir mon client sur-le-champ.
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  La journée avait été éprouvante pour Cynthia. Dans la matinée, elle avait obtenu la libération sous caution de Riley, pour le plus grand soulagement du clan Fortune. Shane l'avait remerciée chaleureusement. Lui aussi semblait épuisé, presque à bout de forces. Malgré tout, il était parti à l'hôpital où l'attendait un emploi du temps chargé. Cynthia lui avait conseillé de trouver un excellent avocat spécialisé en droit pénal pour défendre la cause de Riley. Le procès aurait lieu dans deux mois et elle avait proposé de l'aider dans ses recherches.


  Contrainte de faire bonne figure devant Brandon, elle s'était occupée de lui tout l'après-midi avec un entrain forcé. Dieu merci, le petit garçon était trop heureux de barboter dans la piscine pour remarquer son air préoccupé.


  Elle put enfin se détendre un peu après l'avoir couché. Inévitablement, ses pensées se tournèrent vers Shane. Il fallait qu'ils cessent de se quereller au sujet de Brandon. Ils trouveraient forcément une solution qui les satisferait tous. Après tout, n'était-ce pas son travail de trouver un terrain d'entente entre deux parties adverses? Tous deux étaient conscients que le bonheur de Brandon passait avant tout. Avec un peu de bon sens, ils arriveraient à un compromis.


  La porte du garage s'ouvrit : Shane était de retour. Cynthia jeta un coup d'œil surpris à sa montre. Cela faisait une heure qu'elle était assise là, plongée dans ses réflexions. Un frisson lui parcourut l'échine. Sans même tourner les yeux, elle sentit le regard de Shane posé sur elle. Son estomac se noua. Elle inspira profondément avant d'affronter son regard.


  Debout dans l'embrasure de la porte, il l'observait. Ses traits tirés trahissaient une grande fatigue. Il semblait fragile, presque vulnérable et l'espace d'un instant, Cynthia éprouva un élan de compassion pour lui.


  — Tu as l'air épuisé, fit-elle observer d'un ton hésitant.


  Exhalant un soupir, il se laissa tomber sur le sofa, à côté d'elle.


  — La dernière réunion n'en finissait plus. J'ai finalement décidé de remettre les derniers points à un autre jour.


  — Je n'ai pas eu de nouvelles de Riley.


  — Il m'a appelé à 17 heures. Nous sommes restés une demi-heure au téléphone. Il t'est infiniment reconnaissant de l'avoir sorti de prison.


  Cynthia ne put s'empêcher de rire.


  — Je sais. Il me l'a répété une bonne douzaine de fois quand je l'ai raccompagné chez lui, ce matin.


  — Je crois qu'il a enfin pris conscience de la gravité de la situation, fit observer Shane.


  Il se tourna vers elle et prit son menton dans le creux de sa main. Cynthia retint son souffle. Elle brûlait d'envie de se blottir dans ses bras. Plongeant son regard dans celui de Shane, elle lut dans ses yeux noirs des émotions contradictoires, mais rien de négatif. Son cœur s'emballa.


  La voix de Shane s'éleva, douce comme une caresse.


  — J'aimerais te remercier, moi aussi. Je ne savais plus où j'en étais, hier soir, quand nous sommes arrivés chez le shérif. Je ne sais pas ce que j'aurais fait sans ton aide.


  Il effleura sa joue du bout des doigts.


  — Sans toi.


  De minuscules frissons de plaisir coururent sur sa peau.


  — J'ai été heureuse de pouvoir vous aider, mur-mura-t-elle, en proie à une bouffée d'espoir.


  Il scruta la pièce.


  — Où est Brandon ? Il est déjà au lit ?


  — Oui. Il dort depuis une bonne heure.


  Un pli barra le front de Shane.


  — J'aurais voulu me libérer avant qu'il aille se coucher.


  — Pourquoi ?


  Il posa sur elle un regard pénétrant.


  — Parce que je voulais souhaiter une bonne nuit à mon fils, voilà pourquoi.


  Luttant contre la panique qui resurgissait au fond de son cœur, Cynthia déclara d'une voix mal assurée :


  — Il n'est pas encore au courant, Shane. J'aurais dû lui dire cet après-midi, je sais, mais chaque fois que j'essayais, les mots s'entrechoquaient dans ma tête et je n'arrivais plus à formuler mes pensées.


  Elle marqua une pause avant de conclure d'un ton implorant :


  — Je t'en prie, Shane, ne détruis pas son petit monde.


  Un silence pesant accueillit ses paroles. Au bout de ce qui lui parut durer une éternité, Shane glissa un bras sur ses épaules et l'attira contre lui. Avant de prendre la parole, il s'éclaircit la gorge.


  — J'ai beaucoup réfléchi, aujourd'hui. J'ai pensé à toi et à Brandon.


  Cynthia se raidit. Lorsqu'elle voulut s'écarter, il resserra fermement son étreinte.


  — Je n'ai pas l'intention de m'opposer à toi, Cynthia. Laisse-moi terminer, je t'en prie.


  Avec une douceur infinie, il l'attira contre son épaule.


  — Je n'ai pas de mots pour exprimer mon désarroi. Je suis sincèrement désolé de t'avoir fait tant de mal, tu sais. Je n'imaginais pas à quel point je t'avais blessée.


  Il la sentit se détendre et posa sur son front un tendre baiser.


  — Commençons par le commencement, d'accord ? Avant toute chose, j'aimerais que tu me pardonnes.


  Une bouffée d'espoir teintée d'incertitude gonfla le cœur de Cynthia. Ce fut d'un ton circonspect qu'elle répondit :


  — D'accord... à supposer que je te pardonne de m'avoir abandonnée il y a six ans, que se passera-t-il après ?


  Il prit son visage en coupe entre ses mains, effleura ses lèvres d'un baiser aérien et l'étreignit avec ferveur.


  — Il y a longtemps que j'ai réglé la question délicate de ma double appartenance culturelle et pourtant, je continuais à croire qu'il n'y avait pas de place pour la femme que j'aimais dans la vie que je m'étais construite.


  Il se tut pour l'envelopper d'un regard débordant d'émotion.


  — J'avais tort, bien sûr. J'ai eu tort sur toute la ligne en ce qui nous concerne, Cynthia, avoua-t-il d'une voix enrouée. J'ai besoin de partager mes joies et mes peines avec toi. J'ai besoin de toi. De toi et de Brandon. Je ne me sentirai jamais entier sans vous, je ne connaîtrai jamais le bonheur loin de vous.


  Il desserra légèrement son étreinte pour mieux la contempler. Dieu qu'elle était belle ! Ses yeux étincelaient, son beau visage irradiait de joie. Shane se laissa emporter par une vague d'émotion.


  — Je t'aime, Cynthia. Je t'aime follement, passionnément. J'ai commis une grave erreur en te laissant partir, autrefois. J'ai bien retenu la leçon et je ne recommencerai pas, confessa-t-il dans un murmure suave.


  Des larmes de joie perlèrent sur les joues de Cynthia. Elle n'aurait jamais cru qu'un tel bonheur fût possible.


  — Comme je les ai attendus, ces mots-là, articula-t-elle à travers ses larmes. Je t'aime aussi, Shane. Je n'ai jamais cessé de t'aimer.


  Shane l'attira contre son torse.


  — J'aimerais que nous formions une famille, Cynthia, une vraie famille... tous les trois.


  — Qu'essaies-tu de me dire... ?


  Un sourire taquin apparut sur les lèvres de Shane.


  — J'essaie de te dire que tu l'as trouvée, ta maison avec une piscine, répondit-il en embrassant doucement ses lèvres.


  Une expression de gravité se peignit soudain sur son visage.


  — Epouse-moi, Cynthia. Aide-moi à transformer cette maison en vrai foyer.


  Les yeux de Cynthia s'arrondirent de surprise.


  — T'épouser ?


  Shane hocha la tête.


  — Marions-nous dès que possible. Tu veux ?


  — O-oui... oui, bien sûr !


  Ils se contemplèrent longuement, unis par la même passion.


  — Etant donné que le mariage d'Isabelle approche à grands pas, que dirais-tu si nous nous contentions d'une cérémonie intime... dans deux semaines, par exemple ?


  Un sourire illumina le visage de Cynthia.


  — Excellente idée. Shane...


  Son regard s'assombrit légèrement.


  — Brandon ne sait toujours pas que tu es son père.


  — Nous lui annoncerons demain, promit Shane d'un ton apaisant. Tous les deux.


  Il se leva en l'entraînant avec lui. Lorsqu'elle fut debout, il la souleva dans ses bras et se dirigea vers l'escalier.


  — Mais pour le moment, que dirais-tu de lui préparer une autre surprise — un petit frère ou une petite sœur ?


  Cynthia se blottit contre son torse vigoureux. Elle ferma les yeux. Un sourire béat flottait sur ses lèvres.


  — Encore une excellente idée, mon amour...


  Cette nuit-là, ils se donnèrent l'un à l'autre avec une passion inégalée, grisés par la promesse de bonheur qui les attendait.


  L'extase les emporta en même temps, intense, délicieuse. Ils restèrent un long moment enlacés, bouche contre bouche, le souffle court. Lorsqu'une douce torpeur commença à les envahir, Shane murmura d'une voix langoureuse :


  — Tu es toute ma vie, Cynthia. Je ne veux plus jamais te perdre.


  


  Cynthia tendit son bouquet de mariée à Isabelle qui avait accepté avec plaisir d'être sa demoiselle d'honneur. Shane lui prit tendrement la main et ils se tournèrent ensemble vers le pasteur. La famille proche s'était réunie dans la petite chapelle fleurie. Kate Fortune était assise au premier rang. Son expression satisfaite en disait long sur le rôle qu'elle avait joué dans les retrouvailles des futurs époux.


  Brandon se tenait à côté de Shane. Tête haute, très élégant dans son premier costume — la réplique parfaite de celui de Shane, taillé dans une flanelle anthracite à fines rayures —, il rayonnait de joie. Il était tombé des nues quand Shane lui avait demandé d'être son garçon d'honneur et s'était empressé d'accepter, excité comme une puce. Pour l'heure, il serrait dans son petit poing la boîte contenant l'alliance du futur marié.


  Le pasteur prit la parole.


  — Cynthia McCree, acceptez-vous de prendre pour époux...


  Shane serra doucement la main de Cynthia. Une onde de chaleur l'envahit. Elle avait encore du mal à croire qu'elle ne vivait pas un rêve merveilleux. Deux semaines auparavant, tout s'écroulait autour d'elle. Et à présent, elle nageait en plein bonheur. Elle pressa à son tour la main de Shane. Elle l'aimait tant !


  — Shane Lightfoot Fortune, acceptez-vous de prendre pour épouse...


  Shane n'arrivait toujours pas à croire ce qui lui arrivait. Dans quelques minutes, ses rêves les plus fous se concrétiseraient. Il aurait une femme qu'il aimait de toute son âme et un fils qu'il chérirait tendrement. Ils formeraient une famille, une vraie famille. C'était le plus beau jour de sa vie.


  — Je vous déclare mari et femme.


  Shane attira Cynthia dans ses bras.


  — Je vous aime, madame Fortune. Je vous aime comme un fou.


  — Je t'aime aussi, de tout mon cœur. Nous avons toute la vie pour nous aimer...


  Brandon tira doucement la manche de son père.


  — Où est-ce qu'on va, pour la lune de miel, papa ?


  Cynthia et Shane contemplèrent d'un air amusé le petit minois levé vers eux.


  — Eh bien, mon fils..., commença Shane en ébouriffant la tignasse de Brandon, je crois que le moment est venu d'avoir une bonne discussion, d'homme à homme !
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